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rocher sonnera bientôt dans les Balkans 
comme elle a sonné partout ailleurs. 
Bile sonnera le jour où notre puissant 
corps expéditionnaire de Salonique se 
mettra en mouvement pour entrepren-
dre la grande tâche de noble réparation 
et de justice vengeresse qu'elle a pour 
programme d'accomplir. Et ce jour-là, 
Ferdinand-le-Félon connaîtra les hor-
reurs du supplice de Sisyphe, ce qui ne 
sera encore pour lui que le commence-
ment de l'expiation.-. 

Ainsi, les Boches et leurs alliés s'épui-
sent en vain à multiplier leurs efforts. 
L'âpre et folle ambition qui les a jetés 
à là conquête de l'Europe les condamne 
à renouveler continuellement ces mê-
mes efforts ardents, à recommencer 
sans répit la même besogne exténuante, 
à rouler incessamment jusqu'au som-
met de la montagne l'énorme rocher qui 
toujours retombe. Ils ont beau recher-
cher, imaginer, inventer, ils ont beau 
s'acharner à découvrir chaque jour 
quelque nouvel engin monstrueux et à 
mettre chaque jour en œuvre quelque 
nouvelle ignoble traîtrise, c'est peine 
nerdue. Le rocher retombe toujours 
inexorablement. Et il ne cessera pas de 
retomber jusqu'au moment où il les 
aura écrasés sous sa masse pour leur 
suprême châtiment en même temps que 
pour la libération du monde. 

CAMILLE FERDY. 
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Uii journaliste danois pr'ête aù chan-
celier allemand ce mot : « L'Allemagne 
est obligée d'accomplir le formidable 
travail de Sisyphe. » Ce n'est pas seule-
ment l'Allemagne qui est obligée d'ac-
complir ce travail, mais toute la noire 
coalition menée par elle. Les Austro-
Hongrois en savent quelque chose, eux 
dont les troupes sont en train de recu-
ler devant les valeureux soldats du gé-
néral Cadorna et d'abandonner préci-
pitamment les positions dont elles 
croyaient bien s'être rendues sérieuse-
ment maîtresses. 

Le travail de Sisyphe, voilà en effet 
la tâche au laborieux accomplisse-
ment de laquelle les Boches et leurs 
alliés sont péniblement attelés depuis 
près de deux ans. Sisyphe,- au dire d'Ho-
mère, poussait péniblement son énorme 
rocher vers le sommet d'une montagne, 
mais le rocher retombait aussitôt en 
foulant jusque dans la plaine, et le 
'damné était contraint de recommencer 
interminablement la terrible besogne. 
N'est-ce pas là en effet l'image du rude 
et vain effort auquel toute la coalition 
boche se trouve condamnée depuis les 
■débuts de la guerre qu'elle a criminelle-
ment déchaînée à travers le vieux 
,monde ? 

Les armées allemandes, 'dans les tra-
fiques semaines d'août 1914, pénètrent 
en France, s'avancent à marches rapi-
des jusqu'au cœur du pays, menacent 
îa capitale. Mais brusquement c'est la 
victoire de la Marne qui oblige les Bar-
bares à rebrousser chemin vivement. Le 
rocher qu'Qn avait hissé, jusqu'au som-
met de la montagne^ retombe verè la 
■plaine. Et tout est à recommencer. 

Les Boches, effectivement, recommen-
lccnt. Ce qu'ils n'ont pu réussir sur les 
bords de la Marne ils l'essaient ailleurs. 
Ils l'essaient sur les bords de l'Aisne, 
ils l'essaient sur les bords de l'Yscr. 
ils fessaient sur tout le front qui va 
des Vosges à la men du Nord. Mais ils 
fessaient en vain. Le rocher, cette fois, 
[semble se faire plus lourd : même en 
tendant tous ses muscles,- même « en 
'se roidissant sur ses pieds » selon l'ex-
pression du poète de l'Odyssée- à pro-
pos de son personnage mythologique, 
le Boche n'arrive pas à lui faire gravir 
de nouveau la montagne. Il s'y essaie 
encore en ce moment dans la région de 
Verdun et toujours sans résultat effec-
tif. Si par impossible, d'ailleurs, le ro-
cher de Sisyphe remontait jusqu'au 
fommet, ce ne serait que pour en re-
descendre aussitôt. 

Ce qui se passe sur le front occiden-
tal se passe également sur les autres 
fronts. 

La coalition germano - austro - hon-
groise s'imaginait en avoir fini avec la 
[Russie puisque, dans le* courant de l'an-
née 1915, elle avait refoulé les armées 
du tsar en une série de violentes offen-
sives couronnées de succès. De solides 
poignes étaient parvenues à hisser le 
rocher jusqu'au sommet. Mais voici que 
la magnifique offensive russe de 1916 
entreprend de détruire toute l'œuvre 
'de 1915. Voici que les admirables sol-
datts de la sainte Russie rêparaissent 
;en vainqueurs en Volhynie et en Gali-
cie. Voici qu'ils recommencent à recon-
quérir la Bukovine. C'est le rocher de 
Sisyphe qui retombe une fois de plus, 
qui redescend la pente, qui va se re-
trouver en bas, tout en bas,, dans la 
plaine. 

Sur le front du Trenlin, les troupes 
austro-hongroises commandées par l'ar-
chiduc Frédéric avaient longuement et 
'soigneusement préparé une formidable 
'offensive contre les troupes italiennes. 
Cette offensive vigoureusement déclan-
chée avait forcé l'ennemi à se replier 
de quelques kilomètres sur une cer-
taine étendue. « Victoire ! » criait-on 
'déjà à Vienne. Et Berlin faisait naturel-
lement écho à Vienne. A entendre ces 
•enthousiastes chants, d'allégresse, on 
'aurait pu croire que l'Italie venait d'être 
mise hors de combat. Mais à Vienne 
comme à Berlin l'allégresse et l'enthou-
siasme auront été de courte durée, car 
'au bout de quelques jours la superbe 
.ardeur de la contre-offensive de Ca-
'dorna a obligé les Austro-Kongrois à re-
prendre le chemin par lequel ils étaient 
venus. Battues à plates coutures, les 
troupes de l'archiduc Frédéric se voient 
contraintes d'abandonner la plupart des 
positions qu'elles avaient conquises. Là 
'encore c'est le lourd rocher qui re-
tombe. Toute la besogne de Sisyphe est 
'à recommencer. 

Toute la besogne de Sisyphe sera in-
\mriablement à recommencer pour tous 
'les Alliés. 

Les Turcs ont tenté de hisser le ro-
cher eux aussi. Ils s'étaient efforcés 
d'atteindre les Anglais en Egypte et les 
^Russes au Caucase. Mais ils ont été 
'■énçrgiquement repoussés ici et là. Et à 
présent, ce sont eux qui supportent les 
coups de l'ennemi triomphant en Armé-
nie et en Mésopotamie. Ceux qui vou-
laient envahir sont envahis. Le rocher 
de Sisyphe fait pis que de redescendre 
la pente : il leur dégringole sur la tête. 

Quant aux Bulgares, leur tour ne 
tardera pas de venir. L'immonde travail 
à la réalisation duquel ils ont prêté les 
mains a paru aboutir à un résultat de 
victoire. Mais l'heure de la chute du 

PROPOS DE GUERRE 

Soyons justes 
Les dernières dépêches de Berlin annoncent 

que pour cette semaine la ration de viande 
sera de 250 grammes au lieu de SCO, soit une 
diminution de 50 grammes sur les semaines 
précédentes. Elles indiquent aussi que l'Office 
Impérial d'Habillement va décréter la mode 
nouvelle afin que le public puisse s'en tenir 
aux quantités d'étoffes prescrites par la carte 
de vêtements. 

A cette lecture nous ne pouvons noas em-
pêcher de rire ou tout au moins da sourire. 
Nous imaginons ces gloutons de Prussiens 
allongeant le nez et la dent à la nouvelle que 
la ration de viande diminue ; nous les Imagi-
nons s'habillant selon le3 formes combinées 
dans les bureaux de la kommandatur (sec-
tion de l'habillement des civils) par de gros 
majors à lunettes lesquels doivent avoir de la 
mode, même mascuiine, une conception tout 
à fait particulière. 

Je reconnais que tout cela est, en effet, fort 
drOle et que les auteurs de la prochaine revue 
auront l'occasion de nous trousser on cou-
plet des plus spirituels et un dialogue qui 
ne le sera, pas moins. Seulement, voilà, nous 
considérons ces choses à notre point de vue 
et reste à savoir si ce point de vue est le 
bon. 

Evidemment les Boches ont la gêne comi-
que, évidemment les moyens auxquels Ils 
ont recours pour se tirer d'affaire, les expé-
dients auxquels ils se livrent pour parer aux 
effets du blocus ressemblent a. des blagues 
d'auteurs humoristes ; mais il ne faut pas 
oublier que c'est avec ces blagues-là qu'ils 
ont tenu jusqu'à aujourd'hui. 

Dans un pays comme l'Allemagne où tout 
abondait et où tout soudain s'est mis à faire 
défaut, il fallait des moyens exceptionnels, 
des moyens terribles pour que la population 
ne fût pas livrée à la famine. C'est à force 
d'ordre d'ingéniosité, de méthode et (pour-
quoi ne pas le dire) d'intelligence qu'avec 
des moyens extrêmement réduits les diri-
geants de là-bas ont pu faire vivre pendant 
13 mois plus de 60 millions d'habitants. 

Sans cette méthode, cet ordre, cette ingé-
niosité, nous serions maîtres de nos adver-
saires depuis plusieurs mois ; nous n'avons 
donc pas le droit de nous moquer de ce qui 
tient en échec notre formidable coalition. 

Souhaitons au contraire que l'exemple 
nous serve. Au lieu de blaguer l'organisation 
intérieure de l'Allemagne, admirons-la, 'car 
elle le mérite, et si nous étions tentés de rire 
de la mode officielle ou des œufs chimiques, 
demandons-nous loyalement si, à la place des 
Boches, nous nous serions aussi bien tirés 
d'affaire. 

ilNDRE NEGIS 

nîeoîe «Bip is Alliés 
L© programme de la prochaine 

Conférence interparlementaire 
Paris, 27 Juin. 

Cette semaine commenceront simultané-
ment au sein des Comités parlementaires 
interalliés du Commerce les études et les 
travaux de la prochaine conférence interpar-
lementaire. En vue de ces études, le bureau 
du Comité français s'est réuni au Palais-
Bourbon. MM. Chaumet, Doumer, Millerand, 
Steëg, Baudet, Marc Reville, Landry, Forsans 
et Coquet étaient présents. 

Après avoir marqué sa satisfaction de l'in-
fluence légitime qu'ont déjà sur la politique 
économique des Alliés les travaux de la ré-
cente Conférence interparlementaire, le bu-
reau a pris connaissance du programme de 
la prochaine Conférence qui comporte un 
travail d'unification sur des questions qui 
furent posées pour la première fois aux reu-
nions interparlementaires de Paris. Il s'agit 
d'abord des mesures destinées à régler les 
relations commerciales entre belligérants : 
1° Interdiction du commerce avec l'ennemi ; 
2° l'exécution des contrats ; 3° le recouvre-
ment des créances sur l'ennemi ; 4° le sé-
questre des biens ennemis ; 5» le régime des 
brevets et marques de fabrique ; G0 les inter-
dictions d'importations et d'exportations ; 
7» l'organisation de l'après-guerre commer-
ciale : ententes douanières entre alliés, sur-
veillance des naturalisés, etc.. 

L'internationalisation des lois relatives à la 
réparation des dommages de guerre est l'ob-
jet d'une autre série d'études et d'enquêtes. 
II est certain que la prochaine Conférence 
déterminera, les principes uniformes à ins-
crire dans les lois relatives à la fausse dési-
gnation des marchandises. Les autres ques-
tions sont les mesures internationales de 
surveillance à adopter vis-à-vis des Sociétés 
allemandes d'assurance afin de préserver le 
numéraire des pays alliés, la revision de 
l'acte de Bruxelles (commerce des armes et 
de l'alcool dans les colonies de l'Entente) ; 
l'unification des dénominations douanières et 
enfin un cartel interallié des marines mar-
chandes. Une Conférence maritime interalliée 
se réunira à Paris en décembre à l'initiative 
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PariSt $7 Juin, 
Ze gouvernement fait, 'à '15 "Heures, le communique* officiel suivant s 

Sur la rive gauche de la Meuse, une attaque de nuit à la grenade 
dirigée par l'ennemi sur une de nos tranchées à l'ouest de la cote 
304 a été aisément repoussée. 

Sur la rive droite, des opérations locales effectuées au cours de 
la nuit, nous ont permis d'élargir nos progrès dans la région de 
l'ouvrage de Thiaumont. 

Lutte assez vive dans le village de Fleury où la situation n'a pas 
changé. 

Sur les Hauts-de-Meuse, une tentative à la grenade sur nos posi-
tions, près de Mouilly, a échoué sous nos feux. 

AVIATION 

En Belgique, au cours d'une reconnaissance, trois de nos avions-
canons ont tiré soixante-cinq obus sur les bateaux allemands, près 
de la côte belge. 

du bureau permanent de la. Conférence Inter-
parlementaire du commerce afin de détermi-
ner les bases d'un cartel des marines mar-
chandes. 

Le Ëisiisièra de la Guerre anglais 

La iiiii ie M. Lleji Gierp 

Londrea, 27 Juin. 
Toutes les difficultés qui semblaient s'éle-

ver au sujet de la nomination de M. Lloyd 
George comme secrétaire d'Etat à la Guerre 
sont maintenant aplanies, et son accepta-
tion est attendue dun instant à l'autre. 

La prophétie est en grand honneur dans 
l'armée serbe, depuis de longues années. On 
connaît, dans le public, les prévisions du 
paysan Kreman qui semblèrent d'abord met-
tre en cause la reine Nathalie, et qu'on appli-
qua ensuite à la reine Draga. 

Cette prédiction semble avoir annoncé l'at-
taque de l'Autriche, le premier recul serbe, 
le ' retour victorieux contre l'ennemi, la re-
traite vers la mer, l'exil. 

Malheureusement le prophète n'a pas fait 
connaître les événements qui suivent, c'est-
à-dire, les faits de demain. 

Il va sans dire que certains s'attachent à 
compléter cette illustre parole mais il ne faut' 
pas ajouter foi à leurs affirmations. 

Les Serbes possèdent aussi un illuminé qui, 
les yeux fixés droit devant lui, parle pen-
dant une heure, si rapidement que les sténo-
graphes sont mis en déroute. 

Un soldat serbe réfugié à Corfou a produit 
une profonde impression. Il eut une vision : 
Un vieillard lui apparut et lui déclara que 
son frère venait de mourir à Vido, petite île 
près de Corfou. Il lui ordonnait d'aller sur 
sa tombe et d'allumer un cierge. II lui an-
nonça que la guerre s'achèverait pendant le 
prochain mois, dont le premier jour serait 
un mardi. Avant de disparaître, le vieillard 
défendit au soldat de raconter cet événement 
mystérieux sous peine de mourir. 

Le soldat demanda la permission d'aller 
à Vido et il apprit que son frère qu'il ne 
savait point au nombre des réfugiés venait 
en effet, de mourir. Il alluma le cierge, 
comme l'avait ordonné le vieillard, mais en 
rentrant il ne put s'empêcher de confier à 
son sous-officier ces faits merveilleux et il 
mourut dans la jpurnée. 

Faut-il en conclure, que la guerre s'achè-
vera le prochain mois dont le premier jour 
sera un mardi ? 

Il paraît que, d'après notre calendrier, ce 
mois est août et c est novembre d'après le 
colendrier serbe. 

Les foux des ûfaÉreg És Commerce-
Paris, 27 Juin. 

L'assemblée des présidents des Chambres 
de Commerce de France a émis un certain 
nombre de vœux tendant notamment : 

1° A demander aux contributions directes 
et indirectes existantes et éprouvées les res-
sources nécessaires aux dépenses de la 
guerre et à renoncer à toutes taxes attei-
gnants exclusivement les commerçants et 
industriels ; 

2° A organiser toutes les forces intellectuel-
les, morales et religieuses du pays en vue 
de combattre les fléaux qui menacent l'exis-
tence'même de la nation (propagande contre 
la dépopulation, mesures en faveur des fa-
milles nombreuses, etc.), et divers autres 
vœux relatifs au privilège de la Banque de 
France, au régime des entrepôts et au privi-
lège des bouilleurs de cru. 

L@s Serviess maritimes postaux 
entra la France et l'ASgéris 

Un vœu dos délégations financières 
algériennes 

Alger, tt Jutai 
Les délégations financières algériennes, 

réunies en assemblée plénière, ont discuté 
les questions se rapportant aux services ma-
ritimes postaux entre la France et l'Algérie. 
Elles ont donné la priorité et voté ensuite la 
motion adoptée par la délégation arabe ainsi 
conçue : 

< La section arabe des délégations financiè-
res donne un avis favorable aux propositions 
de la Compagnie du Midi et demande au gou-
vernement de provoquer une solution analo-
gue concernant les relations entre Marseille 
et tous les ports algériens. Elle approuve, par 
ailleurs les conclusions du rapport de la 
Commission interdélégataire pour la création 
d'une flotte d'Etat, sous réserve qu'il ne sau-
rait être question d'un monopole supprimant 
la libre concurrence. » 

On sait que la proposition de la Compagnie 
du Midi vise une ligne de paquebots de Port-
vendres à Bizerte Alger et Oran. 

e Repme des PrisaiiBitaKis 
Les Allemands affament les Anglais 

Les Anglais useront de représailles. 
Londres, 27 Juin. 

Les mesures de représailles annoncées par 
lord Robert Cecil au cas ou l'Allemagne con-
tinuerait à affamer les prisonniers anglais 
détenus par elle, sont approuvées par la 
presse anglaise. 

Le Daily Chronicle écrit : Les déclarations 
de lord Robert Cecil sur l'insuffisance de 
nourriture accordée aux prisonniers anglais 
de Ruhleben seront lues partout avec indi-
gnation. Lord Robert Cecil sera approuvé 
par toute la nation, s'il poursuit la politique 
qu'il a annoncée à, la Chambre des Commu-
nes. Nous espérons que le gouvernement alle-
mand veillera à ce que nous n'ayons pas be-
soin de recourir à ces mesures de représail-
les. C'est une attitude dangereuse et abomi-
nable lorsqu'elle est comme aujourd'hui re-
connue comme nécessaire. 

Le Daily News (radical) écrit : Nous espé-
rons que'l'avertissement donné par lord Ro-
bert Cecil sera compris en Allemagne. Il se-
rait regrettable d'être obligé d'aftamer des 
innocents. Nous éprouverions quelque hu-
miliation à être contraints d'employer de 
pareils moyens. 

Le Daily Mail réclame des mesures plus 
énergiques encore. Si le gouvernement alle-
mand n'accepte pas nos propositions, il ne 
faut pas seulement accorder aux prisonniers 
allemands des rations aussi réduites que 
celles que reçoivent les nôtres à Ruhleben. 
Il faut interner tous les civils allemands qui 
circulent encore librement dans la Royaume-
Uni et confisquer leurs propriétés. 

Mat MU 

La mer rejette les cadavres 
des combattants 

Christiania, 27 Juin. 
On a recueilli sur les côtes du Fiord, de 

Christiania,' plus de quarante cadavres de 
marins anglais et allemands. De nombreuses 
épaves marquées Seydlitz ont été trouvées. 
Les journaux norvégiens en prennent texte 
pour appeler l'inexactitude du communi-
qué allemand, sans qu'on puisse toutefois y 
voir la preuve certaine de la perte de ce 
navire qui peut n'être qu'endommagé. 

Le « Kanig-Wilhelm » 
a-t-il été coulé ? 
Amsterdam, 27 Juin. 

Lé Telegraaf annonce qu'un chalutier 
hollandais a recueilli en mer près de l'épave 
d'un navire de guerre, un béret de marin de 
la flotte allemande, portant l'inscription 
Kœnig-Wilhelm. Le journal croit qu'il s'agit 
du transatlantique de ce nom, de la ligne 
Hambourg Amerika, servant de croiseur 
auxiliaire et qui aurait été coulé dans le ré-
cent combat naval. 

IL Y A UN AN 

Lundi 28 Juin-
Au nord de Souchez, à Neuville-Satnl-Vaast 

et à Roclineourt, duel d'artillerie. Bombar-
dement d'Arras. Echec d'attaques alleman-
des à la tranchée de Calonne et à l'est, de 
Metzeral. 

Vn avion français bombarde les hangars 
de Zeppelins à Fricdrichshafen, 
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ensive anglaise 
liftent lui * 

Paris, 27 Juin. 
Lé Conseil des ministres, réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
«'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. Après examen du texte des déci-
sions de la Conférence économique des gou-
vernements alliés, le Conseil a donné l'adhé-
sion du gouvernement français à toutes les 
résolutions adoptées. 

— De notre correspondant parUculter, <— 

Paris^ 27 Juiri. 
Les Italiens contre-altaquent victorieuse-

ment da leur côté et dès le premier Jour en-
registrent un brillant succès. 

En Asie, tandis que les armées du grand-
duc Nicolas continuent à presser les Turcs, 
tes Arabes révoltés arborent le drapeau de 
l'indépendance contre Constantinople. 

Dans les Balkans, la Roumanie frémis-
sante doit se demander si elle va laisser 
passer l'heure de réaliser tes aspirations 
nationales. Les armées russes, après avoir 
conquis la Bukovine, visent la destruction 
des Autrichiens que l'Allemagne sera Im-
puissante à sauver. Ainsi partout, au Nord 
comme au Midi et de l'Orient à l'Occident, 
sur tous les théâtres, sonne l'heure de l'ac-
tion si impatiemment attendue. L'héroïque 
et sublime résistance de la France n'aura 
pas été vaine en permettant à nos alliés de 
se préparer au grand rôle qui leur est im-
parti. 

En Italie, le recul de l'ennemi est sérieux 
et tout permet d'espérer que le général Ca-
dorna saura développer sa première vic-
toire. 

En Russie, Tennemi attaque désespéré-
ment le centre de Broussiloff qui résiste au 
sud-est de Kovel, tandis que son aile Sud 
continuant sa marche conquérante menace 
Kolomea. Le plan de nos alliés est remar-
quable dans sa conception. La réalisation en 
est poursuivie avec une vigueur extraordi-
naire et une méthode qui font bien augurer 
du résultat final. Il est d'ailleur3 probable 
que les opérations vont s'engager égale-
ment sur le secteur nord de l'immense front 
où sont les armées de Kouropathine. Il se-
rait téméraire de tirer dès maintenant des 
conclusions de ces événements, quelle que 
soil notre impatience et l'ardeur de nos es-
poirs. 

Je n'ai rien à ajouter an communiqué re-
lativement à la région de Verdun. 

MAEIUS BICHÂBO, 

SUR NOTRE FRONT 

13 ci) lis 
Gsnaraonïqaé officiel anglais 

Londres, 27 Juin. 
Le général Eaig fait le communiqué sui-

vant : 
Hier soir, nous avons exécuté, eur divers 

points da notre front, un certain nombre 
d'opérations heureuses. 

Nous avons pénétré dans les lignes enne-
mies en deux endroits différents et lui avons 

Le sscienr anglais da Ls Oassés à Looa 
infligé des pertes considérables. Nous avons 
fait plusieurs prisonniers et n'avons eu par-
tout que des portos légères. 

Sntiépendammen'i douces incursions, l'artil-
lerie a déploya da pars et d'autre, hier soir, 
et pendant la nuit, une grande activité. No-
tre artillerie a canonné avec de bans résul-
tats les tranchées ennemies, causant des dé-
gâts considérables en plusieurs endroits. 

Quatre fortes explosions ont été provoquées 
par notre grosse artillerie derrière les tran-
chées ennemies, au nord du saillant de Loos, 
en face de Mytschaete et à l'S3t de Weittjo. 

Indépendamment tie3 ballons saucisses,donî 
la destruction a été signalée, hier, nos ca-
nons anti-avions ont détruit un autre ballon-
saucisse. 

Les six ballons détruits ont été aperçus 
tombant en flammes. 

Les Allemands sont îrès éprouvés 
par l'artillerie anglaise 

Amsterdam, 27 Juin. 
Un déserteur allemand qui se sauva à la 

nage par le canal, à San-Van-Gent, au cours 
de la nuit de samedi, a dit qu'il avait com-
battu dans l'Est et dans l'Ouest, qu'il avait 

été blessé, mais quH s'ëtait ifléddS ïtoaÏBN 
ment à déserter, en apprenant ffu'on allait 
l'envoyer à Ypnes où, dit-il, les troupes al-
lemandes sont éprouvées par le tir exact 
des Anglais. « Ce ne sont pas des dragées 
ajouta-t-il. 

L'activité des Allemands en Belgique 
Amsterdam, 27 Juin. 

On mande de la frontière au Telegraaf, 
que les Allemands se sont montrés très actifs 
durant ces quatre derniers Jours j dé gran-
des quantités de matériel de guerre ont été 
transportées ; de l'artillerie lourde a été en* 
voyéa sur le front Ouest, via Huy et Lou-
vain. Les Allemands emploient maintenant 
un nouveau type de vagons pour leurs piè-
ces lourdes. 

De l'infanterie a été envoyée »u Nord du 
front français et à l'ouest de la Belgique, via 
Louvain. Certaines réserves de corps d'ar-
mée autour de Saint-Quentin ont été en-
voyées sur le front ouest de Belgique. 

En violation des assurances données par le 
gouvernement général de Belgique, plus da 
cinquante jeunes gens ont été arrêtés jeudi 
dernier et envoyés en Allemagne comme pri» 
sormiers de guerre. 

Les Eusses ont fait 
186.682 prisoMiers 

Londres, 27 Juin. 
Depuis que les Russes ont annoncé 

qu'ils avaient fait 172.484 prisonniers à 
la date du 17 juin, les oaptures suivan-
tes sont à l'actif do nos alliés, ainsi que 
l'indiquent leurs communiqués quoti-
diens : 18 juin, 2.070 ; 19 juin, 3.000 ; 
20 juin, 3.600 ; 21 juin, 411 ; 22 juin, 
1.000 ; 23 juin, 800 ; 24 juin, 2.860 ; 
25 juin, 457, soit un total général de 
186.682 prisonniers. 

L'armée 6e Fflanzer 
se retire péniblement 

Berne, 87 Juin. 
Dans le Bund, M. Stoghemann croit que Ifll 

gros de l'armée Pilanzer-Baltin se tient très 
affaibli dans la région de Kolomea. Toute la 
vallée du Dniester est déjà évacuée de popu-
lation. Il a dû être extrêmement difficile, 
pour les Autrichiens, de transformer leurs 
arrières organisés pour la guerre de posi-
tions, et de les adapter à la guerre de mou-
vement ; leur situation en Bukovine est de-
venue plus critique.' 

La situation générale de l'Entente est for-
tement améliorée et la défensive française 
à Verdun y est peur beaucoup. 

Les Hossgrois s'attendent 
à l'invasion russe 

Londres, 27 Juin. 
Les journaux annoncent que le gouverne-

ment hongrois vient de donner l'ordre* aux 
gouverneurs de province de faire commencer 
la moisson et de ne pas attendre sa complète 
.maturité. On suppose, en effet, dans les sphè-
res officielles, que les Busses chercheront 
coûte que coûte à envahir les plaines hon-
groises et à s'emparer des récoltes. Or, on 
sait toute l'importance que l'Allemagne atta-
che aux céréales de Hongrie. C'est pour sau-
ver les récoltes de Galicie que l'an dernier 
Mackensen fit un effort désespéré afin de re-
pousser les Russes et y réussit. 

D'autre part, on mande de Pétrograde que 
la bataille fait ragé dans le secteur de Loutsk.. 
Les Russes gagnent continuellement du ter-
rain. La Neue Freie Press reconnaît que des 
renforts constants leur parviennent et qu'ils 
gardent, sur les armées autrichiennes, malgré 
que celles-ci s'augmentent d'heure en heure 
de réserves appelées eh toute hâte, un supé-
riorité numérique très appréciable.-

Les AntricMens fortifient Kovel, 
mais le font évacuer 

Pétrograde, 27 Juin. 
Quelques marchands de Kovel arrivés à 

Soluil, où ils ont été surpris par l'offensive 
russe, rapportent que 100.000 travailleurs,' 
dont plus de la moitié sont des prisonniers, 
sont occupés à Kovel à la construction de 
plusieurs lignes d'ouvrages, barrières de 
fils de fer et plateformes pour l'artillerie 
lourde. L'accès de Kovel par l'Est et le Sud-
est formellement interdit. La ligne défen-
sive est à 20 verstes en avant de la ville. 
Malgré ces préparatifs, l'évacuation de 
Kovel se fait en toute hâte. 

Les mouvements de troupes subis-
sent un temps d'arrêt nécessaire 

Londres, 27 Juin. 
De Pétrograde au Daily Telegraph : 
On fait remarquer à l'état-major russe qu-9 

les mouvements de troupes, à l'exception de 
celles de Bukovine, ont été retardés par la 
nécessité de fortifier le terrain qu'elles 
avaient conquis. La température est aussi 
cause de ces retards, car les pluies ne ces-
sent de tomber depuis quinze Jours, rendant 
les routes inutilisables. Il ne faut pas ou-
blier que les opérations des armées russes 
dépendent encore, beaucoup des transports 
par chevaux. On se trouve donc arrivé à une 
phase transitoire pendant laquelle de nou-
veaux facteurs entreront sans doute dans la 
situation. 

Les Allemands envoient des renforts 
aux Autrichiens 

Londres, ST Juin. 
On lit dans le Times : 
M. Stanley Washburn, notre correspondant 

au grand quartier général russe rapporte 
que le X" corps prussien et le Ve bavarois sont 
arrivés sur le front russe. Les Russes ont 
trouvé sur un officier autrichien fait prison-
nier, un carnet de notes dans lequel il est dit 
que les Allemands se sont arrangés pour 
amener deux divisions en six jours à Kovel. 
Les tranchées .autrichiennes, bouleversées 
par les Russes étaient, dit M. Washburn, qui 
les visita récemment, très solidement torti-



fiées. Elles étalent protégées sur toute leur 
longueur par cinq ou six rangées do fils bar-
belés. Dans la première se trouvaient do 
nombreuses redoutes et de petits forts munis 
de mitrailleuses. 

Les Autrichiens défendaient leur front dé 
sespérément et 1.000 cadavres furent trouvés 
sur un front de quelques milles seulement 
Le bombardement des Russes - ne dura pas 
plus de trente heures sur tous les poin's et 
même en quelques endroits douze hcure<T=eu 
lement. 

M. Wasnburn croit que les Allemands ten-
teront de grands efforts pour emoêcher les 
Russes de prendre do nouveau Kovel car 
s ils y réussissaient, les communications sa" 
raient interrompues entre les armées autri 
chienne et allemande. 

Les AllsmaBds sont inpîets 
de l'avance russe 

Cerne, 27 Juin. 
La Gazette de l'Allemagne du Sud écrit : 
Sur les fronts russes, la situation n'a guère 

6Ubi de changement, l'avance russe en Buko-
vine continue et nos aliés sont forcés d'a-
bandonner leurs positions. Cela n'aura pas 
d effet défavorable sur l'ensemble de la si-
tuation. Le développement futur des opéra-
tions dépendra de la force desN Russes sur 
tout le front. Si l'armée Linsingcn est capa-
ble de continuer l'attaque, elle empêchera les 
Russes de poursuivre leurs succès. En géné-
ral, la situation est incertaine et cela encore 
quelques jours tant qu'on n'aura pas pu se 
rendre compte comment et. quand se termi-
nera l'offensive russe. 

GUERRE m ORIENT 

et l'insuccès du prestige spirituel du sultan 
dans tous les pays de langue arabe. 

Escarmouches et canonnade sur le Vardar 
Salonique, 27 Juin. 

Petites escarmouches au cours de la nuit 
dernière sur la rive droite du Vardar, Quel-
ques Allemands ont été faits prisonniers. Ca-
nonnade intermittente sur la rive gauche. 

Une déclaration da Venizslos 
Londres, 27 Juin. 

M. Venizelos, dans une interview publiée 
par le Kyrix, d'Athènes, s'exprime ainsi : 
« Nous considérons que la véritable popula-
tion grecque doit une nouvelle dette de gra-
titude à l'Entente, qui a délivré la nation 
d'un odieux système d'espionnage et d'un 
règne de terreur. ». 

Les csMnisations postales Hiferrompues 
&m rÂilsmagfio 

Londres, 27 Juin. 
Suivant une dépêche de Berlin,. reçue à 

Copenhague, les communications postales en-
tré" l'Allemagne et la Grèce ont été interrom-
pues. 

La situation s'améliore 
Athènes, 27 Juin. 

La première réunion du Cabinet Zaïmis a 
eu lieu ce soir. Le décret de démobilisation 
générale a été préparé et sera probablement 
soumis demain à la signature du roi. La si-
tuation s'est améliorée aux points de vue 
politique et économique. Le colonel Chara-
lambis,'ministre do l'intérieur, interdira les 
luttes de parti dans son administration. Les 
relations avec les agents diplomatiques des 
puissances do l'Entente reprennent le ca-
ractère amical d'autrefois. 

On croit savoir que le ministre de Grèce 
ît Paris quittera Athènes dan3 quelques jours 
chargé d'une mission spéciale auprès des 
gouvernements français et anglais en vue 
d'établir un bon accord sur des bases sérieu-
ses 

Athènes, 27 Juin. 
Les affaires en Bourse reprennent avec 

nno hausse des valeurs due à l'apaisement 
résultant du changement ministériel. Il se 
confirme que l'ancien Cabinet prépare un 
manifeste pour justifier 6a gestion. La cam-
pagne électorale s'annonce vigoureuse à en 
[uger par les polémiques de presse. Les an-
ciens ministres soutiendront la thèse qu'avec 
fenizelos ce serait la guerre tandis qu'avec 
eux c'est le maintien de la neutralité et les 
bienfaits de la paix. 

Par un décret qui paraîtra aujourd'hui, le 
tolonel Zymbrakakis, ayant déjà occupé ces 
{onctions sous le Cabinet Venizelos, est 
nommé directeur général de la police. D au-
tres nominations ont eu lieu dans le person-
nel de la police. 

On canspne Ess journaux germanophiles 
à Bucarest 

Amsterdam, 27 Juin. 
La Frankfurter Zeiiung apprend de Buca-

rest que samedi, après un meeting du parti 
conservateur, il so produisit des manifesta-
tions hostiles contre les journaux germano-
philes. La police empêcha la foule de s'ap-
procher do la maison de M. Marghiloman et 
des ambassades des puissances centrâtes* 

One réunion importante 
Turin, 27 Juin. 

La Tribùna, apprend de Eucarest, qu'une 
importante réunion, à laquelle assistaient 
des députés de différents groupes, a eu lieu 
au Parlement. La réunion a demandé à M. 
Bratiano, la convocation de la Chambre en 
séance secrète pour examiner les consé-
quences qui pourraient résulter de l'inaction 
roumaine, en présence des événements mili-
taires de Bukovine. 

Les journaux roumains affirment que le 
roi laisse au gouvernement la plus complète 
liberté d'action. 

Les dispensés dos classes 1S92 à 1881 
appelés à l'armée 

Lausanne, 27 Juin. 
On mande de Budapest que sur l'ordre 

du quartier général tous les hommes des 
classes 1802 à 1397, dispensés jusqu'ici sont 
appelés sous les drapeaux. Les nouvelles le-
vées comprennent aussi les soldats déclarés 
invalides appartenant aux classes 1909 à 1915. 
Le délai d'appel est fixé au 1er juillet. 

contre la Turquie 
Le chérit ds la Mecque 

a organisé trois armées 
Le Caire, 27 Juin. 

D'après des nouvelles reçues ici, il paraît 
que le grand Chérit de la Mecque a organisé 
trois armées, qu'il a confiées à ses trois fils. 
La première, sous les ordres du chérit Fai-
sal, assiège Môdine ; la seconde, commandée 
par le chérit Abdulan, a occupé Taif, en 
capturant la plus grande partie de la garni-
son ; la troisième a occupé Jeddah, en fai-
mnt la garnison prisonnière. 

la Tersjiiia envoie des renforts 
Londres, 27 Juin. 

Le correspondant du Times au Caire ap-
prend de Syrie que les Turcs envoient en 
Joute hâte des renforts par le chemin de fer 
flu Hcdjaz. Le combat à Médine sera sans dou-
te long car l'armée sous les ordres des fils 
du efiôrif <le la Mecque est forto et bien équi-
pée. Les Turcs envisagent cette révolte comme 
très sérieuse car elle signifie l'effondrement 

l&mm 
et (Importance des effectifs engagés 

Paris, 27 Juin. 
D'après la Liberté, des identifications éta-

blies au moyen des prisonniers il résulte quo 
les unités engagées contre nos positions de 
Thiaumont le 23 juin ont été empruntées a 
9 divisions différentes. De plus, on trouve par-
mi ces unités la valeur de deux divisions de 
troupes entièrement fraîches tout nouvelle-
ment arrivées sur le front de Verdun à sa-
voir : 

La 103° division d'infanterie ; la 1™ brigade 
de chasseurs bavarois du corps alpin et la 
2° brigade du 111° corps bavarois. 

Les dépêches allemandes qui relatent les 
attaqiiss du 23 Juin mentionnent brièvement 
l'action du 109 régiment d'infanterie bava-
rois qui £2 trouvait « en tête des troupes ». 
Si l'on fait le compte des 23 divisions alle-
mandes qui se trouvent actuellement en pre-
mière ligne entre Avocourt et .Saint-Mihiel, 
on est en droit de considérer que les trou-
pes bavaroises méritent mieux que la brève 
mention que leur accorde l'état-major impé-
rial. 

En effet, sur ces 23 divisions qui représen-
tent un total de 237 bataillons, il n'y a pas 
moins de 6 divisions et demie bavaroises, 
soit 70 bataillons. Dans la zone où se dérou-
lent les actions les plus chaudes (Thiaumont, 
Fleury, Tavannes) on trouve actuellement en-
gagées dans l'attaque 2 divisions et demie ba-
varoises sur un toial de 7 divisions soit 33 ba-
taillons bavarois contre 37 bataillons de con-
tingents non bavarois. 

l'armée allemande. <TJ1 lal est opposés T Allons 
donc I L'.irmé<5 allemande qu'elle a devant elle 
est ulie armée dont une partie des divisions ont été 
faire, un petit tour à Verdun où nous les avons 
abîmées et dont les autres doivent être formées do 
ter.Htflaftatut, d'anciens réformés, ùt dlsnersés <j. 
bleus des classas 1013 et 1017 qui doivent, pour h 
plupart, f-.olr beaucoup moins de servlco militaire 
que le gros de l'armé» anglaise, Outre que l'arméo 
anglaisa est composée rte Jeunes gens et do Jeu 
nés hommes dans la forco do rase puisqu'elle 
comprend, outro l'élite de la race anglaise 'l'élite 
<ks troupes des colonies britanniques cette ar-
mée doit avoir sur l'armée, allemande qui est en 
face d'elle une grosso supériorité numérique. 

J'ai bien hâte, et Je ne suis pas le seul, qu'on 
nous confirme le bruit que les Anglais ont com-
mencé leur offensive. Quel cœur la bonne nouvelle 
va donner à notre arméo do Verdun l Si les An-
glais déelanehent en ce moment leur offensive le 
kronprlnz ne va tout do mémo pas se figurer-
qu'il entrera à Verdun l ^Jrtr 

AU 

3@S assis m m 
sa faire dissions 

Genève, S7 Juin. 
Le Lokal Anzeiger. écrit au sujet des ré-

cents combats qui ont eu lieu autour de Ver-
dun : 

Nous savons que la priso do la cote 304 n'a 
pas eu immédiatement pour suite l'irruption 
dans la seconde ligne fortifiée française, de 
même il ne faut pas s'attendre à ce qu'il en 
soit autrement après la prise de Thiaumont. 

Nous avertissons donc la population de ne 
pas se faire d'illusions et do ne pas s'atten-
dre à des succès de nos troupes qui anéanti-
raient d'un seul coup la défense de Verdun. 

La bravoure de l'adversaire et ses conti-
nuelles contre-attaques ne nous permettent 
pas d'avoir do telles aspôranoes. 

Contentons-nous du fait que notre armée 
vient de faire une nouvelle blessure" à la 
forteresse de Verdun. 

L'Italie en Guerre 
La victoire.italienne 

est brillamment fêtée en Italie 
Rome, 27 Juin, 

Les dépêchies parvenues de différentes vil-
les d'Italie, annoncent de chaleureuses ma-
nifestations do réjouissance, provoquées 
par la victorieuse marche en avant de nos 
troupes. 

Des cortèges imposants d'associations po-
pulaires ont acclamé le roi, l'armée et les 
nations alliées. 

Dans les concerts, les hymnes nationaux 
de l'Italie et des nations alliées furent joués 
au milieu d'ovations enthousiastes. Des ma-
nifestations ont également eu lieu devant 
les consulats des nations alliées ; des pro-
clamations furent publiées et des discours 
prononcés, célébrant le succès de l'Italie 
et acclamant la victoire du droit et de la 
civilisation en marche. 

Le saint âe Home à l'armée 
Rome, 27 Juin. 

En ouvrant la séance du Conseil munici-
pal, le maire, le prince Colorina, a envoyé 
son salut chaleureux à l'armée, qui non seu-
lement arrête l'offensive de l'ennemi, mais le 
force à la retraite. 

Le Conseil a écouté debout et applaudi les 
paroles du maire. 

Un dnel politique 
Milan, 27 Juin. 

M. Schanzer, autrefois ministre italien 
et ami de M. Giolitti, s'est battu en duel, 
hier, à Milan, avec le professeur Pantaleoni, 
qui lui avait reproché d'être d'origine autri-
chienne. 

Le professeur Pantaleoni a été blessé au 
bras. 

M. Bïssolatî décoré de l'Ordre 
de la ïaîeir militaire 

Rome, 27 Juin. 
Au Conseil 'des ministres tenu aujourd'hui, 

le président du Conseil, M. Boselli, a remis 
au minisire, M. Bissolatti, la Médaille de la 
Valeur militaire qui lui a été conférée pour 
sa conduite au front. 

Tous les ministres ont salué par des ap-
plaudissements les paroles que M. Boselli a 
adressées à M. Bissolatti. 

Un navire japonais conlé 
Madrid, 27 Juin. 

On mande de Mêlilla que, hier soir, a 
mouillé dans le port le vapeur Emmanuel, 
venant de Cette, qui a recueilli 41 hommes 
do l'équipage du bateau japonais Daiyetsu-
Maru, coulé par un sous-marin au large de 
Barcelone. L'équipage Japonais débarquera 
demain. 

les Journaux 
Paris, 27 Juin, 

L'Homme Enchaîné. — Le Sénat et le Co-
mité secret. — De M. Clemenceau : 

Mon collègue ot ami M. Deblerre a' écrit dans 
le Radical un article copieusement censuré sur 
la question du Comité secret au Sénat. Les pas-
sages supprimés renfermaient, J'Imagine, la partie 
la plus délicate de sa penséo. Il m'est assez diffi-
cile d'émettre un jugement sur des opinions dont 
tout ce que Je peux savoir c'est qu'elles n'ont 
pas l'approbation de M. Briand, ce qui no saurait 
être pour la France Vultima rallo. 

Je rencontre- au Sénat des collègues un peu re-
froidis sur la question du Comité secret qui allè-
guent que sept Jours de séances secrètes à la Cham-
bre n'Ont apporté à notre action militaire aucun 
secours d'efficacité. J'en vols d'autres qui se don-
nent un fort grand mal pour précipiter l'affaire 
au risque, en dépit de leurs internions, do la 
bâcler. 

Il ne me paraît pas Juste de prétendre que la 
Chambre n'a rien fait. 11 s'est trouvé des hommes 
pour poser courageusement la question, qui est de-
venue la plus redoutable, en raison des faiblesses 
du gouvernement. Ils ne l'ont pas résolue parce-
qu'ujic majorité hésitante n'a rien trouvé do mieux 
que do prendre part — avec le recours d'une phra-
séologie de volonté — aux hésitations du gouver-
nement. 

Fasse le destin que toutes ces vacillations ne 
nous procurent pas une victoire trop chèrement 
payée d'or et de sang 1 

La Victoire. — L'offensive anglaise. — De 
M. G. Hervé : 

Tout le monda sait bien, parbleu ! que dans trois 
mois, les Anglais et nous, nous aurons plus de 
canons et de munitions que nous n'en avens au-
jourd'hui. Mais tout le monde sait bien aussi que 
ce serait une pure idiotie dé ne pas profiter du 
moment où les armées autrichiennes sont refou-
lées 'en Italie, en Buiovlno et en Oalloie, l'aimée 
allemande du front oriental menacée sur la Dvina 
et l'armée allemande du front occidental esquintée 
,\ Verdun pour faiixs donner l'armée anglaise. 
Elle aura une artillerie plus formidable dans 
trois mois ? Bah ! elle en a une aujourd'hui qui 
est probablement colossale en comparaison do celle 
dent disposait Broussiloff et qui est au moins 
égale a l'artillerie allemande en tenant compte 
surtout qu'a Verdun nous immobilisons contre nous 
lo meilleur de l'artillerie du kaiser. 

L'infanterie anglaise est de formation trop ré-
cente pour égaler au point de vue da la. qualité 

Nos troupes exécutent une série d'opé 
rations heureuses contre les rebelles 

Rabat, 27 Juin. 
Les groupes mobiles de Taza et de Fez 

ayant reçu mission d'opérer en liaison contre 
les Beni-Oouarain qui, le U juin, s'avancè-
rent jusquà la rive gauche du Sébou entre 
Matmata et El-Enzel, et soulevèrent la rébel-
lion dans les campements de la région de 
Elouata, le groupe de Fez a quitté Azrout le 
11 juin et a campé à 16 ou 17 kilomètres au 
sud-est d'Elmenzel. 

Après avoir dispersé des contingents rebel-
les à Irezrane et enlevé dans la journée du 17 
dans un brillant assaut à la baïonnette, la 
casbah de Kaelloug, le chef des dissidents, 
le même jour, le groupe mobile de Taza re-
montant l'Oued-Matmata, heurtait un fort 
parti de rebelles qu'il repoussait et poursul 
vait. La liaison des groupes de Fez et de 
Taza a été opérée le 20 juin à Assiouant. L'en-

Lnemi a opposé au cours de ces engagements 
une opiniâtre résistance dans un terrain fort 
difficile. Plusieurs groupes ennemis se 6ont 
fait massacrer jusqu'au dernier homme en 
attaquant une section da mitrailleuses. 

Le 22 juin, les rebelles refluant dans les 
hautes vallées au sud-est de Matmata ont en-
gagé des pourparlers avec le commandant de 
la colonne. 

Une autre opération brillante a également 
eu lieu sur le front de Guigou. Dans la nuit 
du 15 au 18, le poste de Tarzout a été violem-
ment attaqué par de forts contingents con-
duits par le chef rebelle Sidi-Raho. 

Dans la journée du 17. les rebelles très 
éprouvés par la défense du poste se sont re-
tirés sur les hauteurs au sud de Tarzijui en 
tiraillant toujours. Le groupe mobile de Mek-
nès apprenant cette attaque quitta à la hâte 
Ainheuh lo 17 et arriva à Timhadit, après une 
étape pénible. Le 18 juin, a deux heures du 
matin, il repartait sur Tarzout et à mi-che-
min, vers 9 heures, bousculait les contingents 
de rebelles, barrant la route et les rejetait au 
Sud en opérant sa jonction avec la garnison 
de Tarzout qu'il dégageait à la quinzième 
heure. 

En trentè-trois heures, le groupe mobile do 
Meknès, commandé par le colonel Poeymi-
rau avait parcouru 72 kilomètres, livré com-
bat et dégagé Arzout, permettant ainsi au 
groupe de Fez de continuer sans être inquiété 
a l'arrière et sur les flancs les opéations pro-
jetées contre les Beni-Ouarain. 

Au groupe de la Gauche démocratique 
radicale et radicale-socialiste. 

Paris, 27 Juin. 
Le groupe de la Gauche démocratique ra-

dicale et radicale-socialiste, du Sénat, réuni 
sous la présidence de M. Lintilhac : 

1° A maintenu à l'unanimité sa décision de 
demander la réunion du Sénat en Comité se-
cret ; 

2' A décidé de confier à son bureau et à 
son Comité directeur, la préparation et la ré-
daction d'un questionnaire relatif à la Dé-
fense nationale, d'accord avçc les rapporteurs 
des grandes Commissions, questionnaire qui, 
après l'approbation du groupe, sera communi-
qué incessamment au gouvernement ; 

3° A voté à l'unanimité Tordra du jour sui-
vant, présenté par MM. Bérenger, Peytral, 
Lintilhac, Couyba, Bôrard, Gérard et Fagot : 
« La Gauche démocratique du Sénat, affirme 
la nécessité croissante du contrôle parlemen-
taire. » , 

Les préparatifs des Etats-Unis 
Washington, 27 Juin. 

'Soixante-dix mille miliciens américains 
ont atteint la frontière mexicaine, et le pré-
sident, ajoute-t-on, est sur le point de faire 
appel à 250.000 volontaires. 

Washington, 27 Juin. 
Le gouvernement des Etats-Unis, dans 

l'éventualité d'une guerre avec le Mexique, 
se prépare à appliquer l'embargo. Depuis 
plusieurs semaines des cargaisons d'arènes 
et de munitions à destination du Mexique 
ont déjà été retenues, il est question à pré-
sent d'empêcher l'envoi au Mexique de tou-
tes marchandises susceptibles d'être em-
ployées dans des opérations militaires contre 
les Etats-Unis. 
Le consulat des Etats-Unis démoli par 

la population à Torréon 
New-York, 27 Juin. 

Des réfugiés de Torreon, arrivés à EagLs-
Poss, rapportent que les habitants de Tor-
reon, conduits par le maire de la ville et 
des soldats carranzistes, ont démoli le 
consulat américain.. 

rai au re 
M. Banon Auguste, soldat au 363» d'in-

fanterie, 22e compagnie, a été cité en ces ter-
mes : 

« Après un bornbardement d'une violence 
inouïe, a contribué avec énergie à. repousser 
l'ennemi. A été blessé. » 

Cette citation comporte la Croix de guerre. 
Est cité à, l'ordre de la division, M. Ro-

bert de Vernejoul, médecin auxiliaire au ..." 
régiment d'artillerie, avec le motif suivant : 
« A assuré sous un bombardement intense un 
service médical très chargé, a dirigé inlas-
sablement dans ces circonstances extrême-
ment périlleuses des travaux de déblaiement 
de caiionniers ensevelis par le tir de l'artil-
lerie ennemie, y a travaillé lui-même avec 
acharnement jusqu'à,, achèvement des tra-
vaux ». 

M. Robert de Vernejoul est interne des hô-
pitaux do Marseille. 

Faculté des Eoieoess âe Marseille 
SESSION DE JUIN 1916 

Ont été admis aux certificats d'études supé-
rieures (Licence) : 

Certificat d'analyse infinitésimale : M. Vieillard 
(assez bien); M. Devaud (passable). — Certificat de 
mécanique : MM. Eofhstein, Komette; Mlle Schra-
meck (bien). — Certificat d'astronomie : M. De-
vaud (assez bien). — Certificat do mathématiques 
générales : Mlle Havard (bien); Mile Chapuy et 
M. Taxil (bien). — Certificat do physique générale : 
Mlle Schrameck, M. Rothstein (bien); Mlle Sal-
vador! et M. Dubois (passable). — Certificat de 
physique industrielle : M. Daniel (assez bien); M. 
Vignat (passable). — Certificat do chimie géné-
rale : Néant. — Certificat de chimie industrielle : 
M. Daniel (assez bien) ; MM. David et Vignat (pas-
sable). — Certificat de S. P. C. N. : Mlle Mortz 
(bien); Mlles Grégoire, Constantin, André; MM. 
Barbaro, Santeul (assez bien); Mlles Béïnardy, 
Peyre, Margalllan; MM. Mergul, Garcin, Dau-
bois (passable). — CerliOcat de zoologie : Mlles 
Pelletier, Bornaxdy (assez bien). — Certificat de 
physiologie i Mlles Audoye, Sfivard, M. Turchini 
(bien); Mlles VlUis (assez bien); Mlle André (pas-
sable). — Certificat de botanique : Mllo Merle 
(bien). — Certificat de géologie : M. Munoz (pas-
sable). — Admis au brevet d'électricité industrielle : 
M. Giuliani (assez bien). 

Ont été admis au certificat d'études P. C. N. 
Mlle Sourd, MM. Lesbroc et Roques (bien). — 

Miles Santélll, Giraud et Réynier. MM. Martiny o.t 
Bolssin; Mlles Casamarte, Smadj- Schuçk et Xé-
nard; M. Cresson; Mlle Pellegrin, JIM. Messot, 
Perrin; Mlles Vidal et Brouchler (asleî bien). —' 
MM. Langiots, Turriés; Mlle Latll ; MM. Gendarme 
de Bérotte, Claudel. Bruel. Combaz, Rousseilier, 
Michel, Bonnet, Bourret, Debbasche et Turrillot 
(passable!. 

L'Affaire de la Société Provençale des Charbons, Cokes e! Briquettes 

PREMIÈRE JOURNÉE 

AUS mesures prises aux abords de la salle 
du Conseil de guerre, on devine aisément quo 
l'affaire que les juges militaires ont à exa-
miner est une de celles que l'on a le droit 
de qualifier de célèbre. Mais cette impression 
s'accuse davantage quand, après avoir mon-
tré patte blanche, on est enfin admis dans 
l'étroite salle d'audience. Le public est là, 
« trié sur lo volet ». Dans la partie réservée 
aux témoins, plusieurs dames, de rares civils 
et de nombreux sténographes. Dans l'enceinte 
laissée libre, en principe, au public, des mili-
taires, de toutes armes et de toute couleur 
faisant la « foule », et quelques privilégiés 
qui ont réussi à pénétrer. 

A 8 heures précises, l'audience .est ouverte 
sous la présidence de M. le lieutenant-colonel 
Kervella. 

Au banc de la défense, M" Jourdan, ancien 
député, l'éloquent avocat du barreau de notre 
ville. Le siège du commissaire du gouverne-
ment est occupé par M. le lieutenant Dunan. 

M. Théodore Mante, qui est arrivé en auto-
mobile jusqu'au bas-fort Saint-Nicolas, fait 
son entrée dans la salle d'audience escorté 
par des gendarmes. D'an pas saccadé, il se 
dirige rapidement vers la petite estrade où 
prennent place les détenus. Un gendarme s'as-
sied à ses cotés. 

M. Théodore Mante porte à la boutonnière 
la rosette de la Légion d'honneur. D'un air 
attentif, le coude appuyé sur la barre, il 
écoute la lecture de l'ordre de mise en juge-
ment. Bref, clair et précis, l'ordre de mise 
en jugement contraste singulièrement avec le 
rapport de M. le commissaire rapporteur, 
dont M0 Miane, en tant que greffier du Conseil 
de guerre, donne ensuite lecture. Ressemblant 
plutôt à un plaidoyer qu'à un acte d'accusa-
tion, cet exposé de l'affaire ne fait que 
s'efforcer de justifier la conduite de M. Théo-
dore Mante, allant même parfois jusqu'à dis 
cuter la chose jugée I II est tout naturel, dès 
lors, que ce long mémoire émette en conclu-
sion l'avis que M. le président de la Société 
Provençale des Charbons, Cokes et Briquet-
tes ne tombe pas sous le coup de la loi du 
4 avril 1915. 

Mais disons qu'à côté de ce rapport, il 
reste un dossier, dossier volumineux, dans 
lequel M. le président Kervella pourra large-
ment puiser pour permettre de présenter cette 
affaire sous sa couleur véritable. 

Interrogatoire de M. Théodore Mante 
— Vous êtes accusé, en avril et en mai 1915, 

comme président de la Société Provençale des 
Charbons Coites et Briquettes, d'avoir contre-
venu à la loi du 4 avril 1915. 

Et M. le président, avec une précision très 
remarquée fait un exposé des faits qui éta-
blissent que la Société que présidait M. Mante 
avant la guerre, était une Société où tout 
était allemand... sauf le prévenu. 

— Vous étiez, en sommé, un employé sala-
rié à raison de 3.000 francs par an ; les ac-
tions dont vous vous disiez être détenteur 
étaient en réalité entre les mains des Alle-
mands. A la déclaration de guerre, la Société 
dut nécessairement se transformer. Elle de-
vint alors la Société Provençale. Vous y fîtes 
rentrer en remplacement des Allemands qua-
tre Français. L'un, c'est M. Gravier, qui est 
votre employé. 

R. — On ne peut pas qualifier d'employé 
l'administrateur délégué de la Compagnie 
Mixte qui est nommé par un Conseil d'admi-
nistration. 

D. — Après M. Gravier, il y avait M. de 
Montgrand qui est le gendre de M. Gravier. 
Il y avait ensuite votre frère. Jusqu'au 6 mai 
1915, époque à laquelle la fermeture de la 
maison a été ordonnée, vous n'avez été que 
l'agent des Allemands. 

Vous avez prétendu que le Parquet était 
au Courant de votre situation par les notes 
que vous lui avez adressées. Or ces notes 
donnent à vos déclarations un formel dé-
menti. Vous affirmez dans l'une de ces 
notes que ces actions vous appartiennent. 
Or, cala est faux. Vous n'avez jamais parlé 
de votre contrat secret à M. le procureur de 
la République. 

M. Th. Mante, au lieu de répondre, se 
lance dans un exposé d'ensemble de l'affaire. 
Mais M, le président l'arrête et le rappelle à 
la question. 

— Je ne suis pas un juriste, répond alors 
M. Mante ; j'ai fait dans ces notes un exposé 
aussi clair que possible, pour que tout le 
monde puisse comprendre, sans avoir besoin 
de produire mon contrat. 

D. — Vous avez déclaré que les 155 actions 
vous appartenaient 1 

R. — Parfaitement. 
D. — Eh bien 1 Voici cë que dit votre 

traité. 
Et M. le prés'dent donne lecture du contrat 

qui établit que M. Mante n'était qu'un pro-
priétaire fictif de 155 actions. 

D. — Cette convention a-t-elle été mise 
sous les yeux de M. le procureur de la Répu-
blique 1 

R. Non. Mais il ne nous l'a jamais deman-
dée. 

D. — Il n'avait pas besoin de vous la de-
mander pour la produire. 

R. — Ma Aicard l'avait dans sa poche. J'i-
gnore pourquoi il ne l'a pas communiquée. 

D. — Comment avez-vous pu dissoudre la 
première Société î L'assemblée soi-disant gé-
nérale, n'était composée que de deux person-
nes, votre frère et vous et comme président 
vous aviez voix prépondérante. Une pareille 
délibération n'était pas valable. 

R. — J'avais pour but d'assainir la Société, 
de chasser les Allemands, de mé libérer de 
leur joug. J'ai constitué mie assemblée gé-
nérale et avec, mon frère nous avons pro-
noncé la dissolution de la Société. Mon frère 
étant d'accord avec moi, le fait d'avoir voix 
prépondérente n'avait plus d'importance. 

D. — Aux futurs administrateurs de la 
Société Provençale leur avez-vous donné lec-
ture de la convention in-extenso qui vous 
liait avec la Deutsch Kohlen Dépôt ? 

R. — Non, mais je leur ai expliqué les con-
ditions de l'affaire. 

D. — Les avez-vous mis au courant de la 
situation du matériel î II résulte que les 
grues, bateaux, pontons, étaient de prove-
nance allemande. Vous n'en étiez que le pro-
priétaire Actif. 

R. — J'ai considéré que le matériel appar-
tenait à la Société des Charbons, Cotes et Bri-
quettes. 

D. — Le 30 juillet 191-1, quelle dépêche avez-
vous expédiée en anglais à Hambourg, à la 
Deutsch Kohlen Dépôt : Nous vous renvoyons 
immédiatement nos jeunes secrétaires. 

R. — Mais je n'étais pas à Marseille le 30 
juillet 1914. C'est le chef de la maison qui est 
notoirement allemand qui a rédigé cette dé-
pêche. Je n'y suis pour rien. 

D.— Bien, je ne la cite que pour mémoire et 
pour établir que, dans la Société où vous 
étiez président, des Allemands avaient les 
coudées assez franches en France, au mois 
de juillet 1914, pour lancer une dépêche pa-
reille. 

R — Mais qu'est-ce que vous vouliez que 
je fisse ? Je n'ai aucune sympathie pour ces 
gens-là. J'en ai été la dupe. Je les déteste 
plus que tout le monde. 

D.— Des gratifications de 15 fr. et 30 fr. 
étaient accordées dans votre maison à l'occa-
sion de l'anniversaire du kaiser. Pour le 
14 juillet aux employés français pour toute 
gratification on leur accordait 2 fr. I (Rires). 

R. — Je n'en savais rien. 
D, — Un président de Conseil d'administra-

tion sérieux n'ignore pas les gratifications 
qui sont accordées dans sa Société. L'ignorer 
c'est laisser croire encore plus que vous 
n'étiez qu'un président de Conseil d'adminis-
tration fictif. 

R. — Ça ne s'est jamais vu qu'vfn président 
de Conseil d'administration aille explorer les 
brouillards de oaisse d'une comptabilité. 

D. — Pour en revenir à l'affaire, il est ac-
quis que vous n'avez pas montré au Parquet 
la convention qui vous liait avec le Deutsch 
Kohlen Dépôt. Et maintenant vous pouvez 
dire ce que vous croirez utile à votre défense. 
*H. _ j'ai été amené à prendre mes précau-

tions à l'érard des Allemands et j'ai tenu à 
avoir un- .-arantie de mon argent et c'est 
pour cela o j'ai accepté un intérêt fixe au 
lieu de i, ucher des dividendes. Pourquoi 
snis-jo entré dans la Société ? Parce que 
c'était d'un puissant intérêt pour la Société 
de Compagnie de Navigation Mixte dont je 
suis le président du Conseil d'administra-
tion ; cela me donnait le moyen de charbon-

ner, dans des conditions moins onéreuses. 
Tout cela m'était offert par la Société des 
Charbons, Cokes et Briquettes. Après la dé-
claration de fiuerre, j'ai voulu assainir la 
maison, j'ai voulu la constituer en Société 
française, pouvait-on m'en faire un grief ? 

D. — Mais, pardon, vous avez déclaré com-
me allemandes les 145 actions appartenant 
aux Allemands. Pourquoi n'avoir pas déclaré 
les autres, les 355 actions que1 vous disiez 
vous appartenir î Vous saviez bien que vous 
n'en étiez pas propriétaire. 

R. — C'est votre opinion. Mais j'estime 
qu'elles m'appartiennent puisque je les ai 
payées. 

Et M. Théodore Mante, avec une véritable 
éloquence, se défend d'avoir voulu tromper 
le Parquet, ajoutant que ses notes étaient suf-
fisamment claires pour qu'on puisse connaî-
tre les conditions exactes de son affaire. 

Ce n'est pas l'avis de M. le président qui 
conclut en disant : 

— Rien dans ces notes ne fait soupçonner 
les clauses du contrat. Il vous appartenait 
donc de mettre les points sur les i et vous 
ne l'avez pas fait. 

R. — Je n'ai jamais vu M. le procureur de 
la République en personne, demeurant ce-
pendant à son entière disposition. C'est M° 
Aicard qui a eu des entretiens avec lui sur 
l'affaire et c'est lui-même qui vous fera con-
naître les explications qu'il a eues avec le 
chef du Parquet. Quant à moi, j'ai pensé 
faire œuvre saine en voulant ôter des mains 
allemandes une entreprise, un outillage qui 
après la guerre seraient devenus français. 
Voilà ce que j'ai voulu faire et j'estime 
n'avoir rien à me reprocher. C'est tout ce que 
j'ai à dire. 

Il est 11 heures 30 quand prend fin l'inter-
rogatoire. M. le président décide de lever la 
séance. 

AUDIENCE DE L'APRÈS-MIDI 
L'audience est reprise à 2 heures. L'af-

fluence est très nombreuse et en dépit de 
l'aération de la salle, il fait une chaleur 
étouffante. 

M. le président ordonne qu'il soit procédé à 
l'audition des témoins. 

Le premier entendu est M. lé général 
Toutée. 
DEPOSITION Dis ÎA. LE GENERAL TOUTEE 

M. le général Toutée, qui était commandant 
de l'armée des Vosges, est un ami personnel 
de M. Théodore Mante. Avec un courage qui 
lui fait honneur, l'honorable officier supé-
rieur n'a pas hésité à venir prêter à M. Théo-
dore Mante lé concours de sa solide amitié. 
Il en profite pour faire un éloge par trop 
dithyrambique de M. Théodore Mante. C'est 
ainsi que de déduction en déduction, l'excel-
lent général en arrive à vouloir prouver à 
l'auditoire ébaubi et qui ne manque pas de 
protester que si notre Joffre, si nos poilus ont 
gagné la bataille de la Marne qui a sauvé le 
pays, c'est à M. Théodore Mante qu'on le 
doit I 1 

Mais M. lo général Toutée ne se contente 
pas d'être un profond stratège. Il est encore 
un juriste distingué et c'est ainsi qu'il aborde 
avec une aisance remarquable tous les points 
de droit épineux que l'affaire peut soulever. 

Revenant à M. Théodore Marrte, M. Toutée 
affirme que grâce à l'activité de sa Compa-
gnie de navigation, le président de la Société 
des Charbons, Cokes et Briquettes a été un 
des premiers artisans de la Défense Natio-
nale. C'est encore M. Théodore Mante qui a 
approvisionné en pétrole notre pays, ce pé-
trole qui fut indispensable pour amener à 
Verdun par automobiles les troupes néces-
saires à la défense de notre grande place 
forte. 

Après la Marne, Verdun... 
Mais nous en arrivons au point intéressant 

des débats avec la déposition de M° Albert 
Aicard, ancien bâtonnier de l'Ordre des avo-
cats, conseil de l'inculpé. 

DEPOSITION DE M9 AICARD 
M8 Aicard a assisté M. Mante dans ses 

pourparlers avec le Parquet, lorsque le pré-
sident de la Société des Cokes et Briquettes 
voulut transformer sa Société en Société Pro-
vençale des Charbons, Cokes et Briquettes. 
Au milieu du plus profond silence, M° Aicard 
s'exprime ainsi : 

— C'est moi, dit-il, qui, pour le compte 
de M. Mante, suis venu trouver M. le procu-
reur de la République pour transformer la 
Société des Charbons, Cokes et Briquettes 
en Société Provençale. M. Mante, au préa-
lable, était venu me voir pour me deman-
der s'il lui était possible d'opérer cette trans-
formation. II m'apporta son contrat qu'on 
s'obstine, je ne sais pourquoi, à appeler se-
cret et aussitôt je me mis en devoir de l'étu-
dier. Sur les 5 articles, quatre tendent sur-
tout à garantir M. Mante contre les Alle-
mands ; le cinquième indique qu'en cas de 
différend, ce sera le Tribunal de Commerce 
de Marseille qui sera chargé de le trancher. 
La conséquence du contrat c'est que M. Man-
te ne peut vendre ses actions à d'autres qu'au 
syndicat eu à la D. K. D. Je lui conseillai 
alors de procéder, avant toute chose, à la 
dissolution de la Société. M. Mante, le 20 
octobre 1914, me chargea ensuite de le repré-
senter auprès de M. le procureur de la Ré-
publique et de lui demander l'antorisation de 
créer une Société nouvelle, française, en 
remplacement de la Société dissoute. M. 
Mante me remit alors deux notes faisant 
rhfaiorlque de l'affaire. L'acte d'accusation 
semlle laisser croire que M. Mante a voulu 
tronlper le Parquet. SKM. Mante avait eu 
l'intention de tromper M. le Procureur de la 
République, il faut le dire, car alors je serais, 
moi, so.n complice. Si vous poursuivez M. 
Mante pour cela, il faut me pbur3Uivre moi 
aussi. On a dit que nous avions voulu ca-
cher le contrat à M. le procureur de la Répu-
blique. Comment un homme de la valeur de 
M. le procureur a pu penser qu'une pa-
reille association entre M. Mante et la D. K. 
D. n'a pas été établie par contrat ? D'ailleurs, 
au cours de la conversation avec le chef du 
Parquet, moi-même j'ai eu l'occasion main-
tes fois de parler du contrat. 

D'apTès les instructions ministérielles, les 
Parquets en procédant aux mises sous-sé-
questre devaient veiller à sauvegarder les 
intérêts français. En vertu même de ces 
prescriptions le fis observer à M. le procu-
reur tout l'intérêt qu'il y avait à conserver 
sur la place de Marseille une société telle 
que la Société des Charbons, Cokes et Bri-
quettes, qui pouvait favoriser notre indus-
trie nationale tout en permettant à de nom-
breux employés de gagner leur existence. 
J'abordai ensuite la question de droit et lui 
fis part oue M. Mante était d'avis de présen-
ter une requête à M. le président du Tribu-
nal Civil pour obtenir main-levée des 155 
actions et faire supprimer la clause de ra-
chat. "M. le procureur me fit alors observer 
que ce moyen Juridique risquait d'aller à 
rencontre du but poursuivi si M. le prési-
dent ne consentait pas à accorder la main-
levée. Nous tombâmes alors d'accord : 1° 
de liquider l'anoienne société sans atten-
dre l'époque où elle devait arriver à expira-
tion, c'est-à-dire en août 1915 ; 2° d'aug-
menter le capital afin que la Société, quoi 
qu'il arrive, restât française. M. le procu-
reur de la République me remercia même de 
mon idée. 

D. — Permettez, maître, que je vous ar-
rête. Mais enfin, il était bien simple de mon-
trer le contrat à M. le procureur de la Répu-
blique, car il n'y aurait jamais eu de procès. 

R. — C'est entendu. Mais je croyais que 
tous ces pourparlers étaient suffisants pour 
me dispenser de montrer le contrat. 

Si je ne l'ai pas montré ce n'est pas ma 
faute a moi, la faute en est à M. le procu-
reur de la République. Il était renseigné par 
le Français de la véritable situation de la 
Société des Charbons, Cokes et Briquettes. Il 
on savait plus que moi. Toujours est-il qu'a-
près notre conversation, dans une nouvelle 
visite, M. le procureur de la République me 
dit que l'affaire était délicate et qu'il no pou-
vait pas prendre sur lui d'accorder cette au-
torisation, et qu'il devait demander lui-mê-
me l'avis de la chancellerie. « Revenez dans 
un mois, me dit-il, j'aurai une réponse, je 
vous la ferai connaître. • 

Dans l'intervalle M. Mante était a'IÔ voir 
M' Jourdan, notaire, dont la compétence est 
indiscutée, pour faire étudier un projet de 
transformation de société par augmentation 
de capital. M° Jourdan étudia la question et 

répondit que cela pouvait se faire sana 
crainte de nullité. 

Un mois après, le 23 novembre,Je revins 
chez M. le procureur de la République qui 
me dit : „ . 

— J'ai une bonne nouvelle à vous annon* 
cer. Je viens de recevoir la réponse du mi-
nistre, qui approuve la constitution de la 
nouvelle Société. ^ ■ 

Deux jours après, une quatrième note fut 
dressée par M. Mante, note dans laquelle il 
faisait connaître où les 145 actions alleman-
des de sa Société étaient déposées. Ç est mot 
qui remis cette quatrième note et, à ce mo< 
ment, je lui fis part de l'intention de liquiden 
la Société si M. Mante risquait quelque chose. 
M. le procureur me répondit : « Non. Nous 
avons un programme tracé, il faut vous y, 
conformer ». Dans le but aloi-s de transmrmer 
la Société, M. Mante fit convoquer 1 assem-
blée générale. , , . 

Entre temps sur ordonnance de M. le pré-
sident, les 145 actions appartenant aux Alle-
mands étaient mises sous-séquestre au moia 
de décembre; 

Au mois de janvier 1915, une deuxième fois, 
sur la prière de M. Mante, que tant de bruit 
fait autour de l'affaire inquiétait, je revins 
trouver M. le procureur de la République 
pour lui faire connaître le désir qu'avait M.. 
Mante de liquider. Pour la seconde fois/ 
M. le procureur me répondit : « Non, exé-
cutez le programme ». C'était le programme 
ministériel. C'est dans ces Conditions que la 
Société fut définitivement formée à la date, 
du 18 février 1915. 

Après avoir fait avec clarté le récit de la 
courte existence de la Société, qui se ter-
mina par la mise sous séquestre, M° Aicard 
déclare : 

— M. Mante n'a pas été de mauvaise foi.. 
Il a demandé à deux reprises de liquider la 
Société et, à deux reprises, le procureur n'a 
pas voulu. Au reste voulez-vous savoir ce 
que M. le procureur m'a dit au sujet de cette 
mise sous séquestre : 

— « Dans toute ma carrière de magistrat 
jamais une mesure ne m'a coûté autant quoi 
cette mise sous séquestre. » 

Par cette déclaration M. le procureur de 
la République me donnait la preuve qu'il nei 
croyait pas ou qu'il ne croyait plus à la 
mauvaise foi de M. Mante. 

D. — C'est votre appréciation, rien de plus., 
R. — La vérité c'est que la mise sous sé-

questre fut déterminée par le soupçon qu'on 
avait que la Société avait pu ravitailler des 
charbonniers allemands. Le soupçon était nô 
du fait qu'on avait constaté un manquant da 
1.835 tonnes dans la Société. Or la vérité mei 
fut révélée entre le 30 avril et le G mai 1915. 
A cette époque quelqu'un vint me trouver! 
et me fit connaître que ce manquant-dont ja 
ne pouvais moi-même m'expliquer la raison 
était passé à la Société des Houilles et Agglo* 
mérés. 

Js demandai à cette Société de le déclarer. 
Mais on me répondit négativement, sous lé 
prétexte que, comme on avait infligé à la 
Société des Charbons Cokes et Briquettes 
une amende de 137.313 francs, on l'infligerait 
également à la Société des Houilles et Ag-
glomérés (Vive sensation). J'ai dû garder la' 
silence car je ne pouvais me faire le dénon-
ciateur de cette confidence, mais je savais 
qu'un jour l'innocence de M. Mante serait 
reconnue. Ce jour-là, serait celui où je pour-
rais venir sous la foi du serment dire toute 
la vérité. 

On a prétendu que la mise sous séquestra 
avait été déterminée par le fait que M. Mante 
n'avait pas produit son contrat qui contenait 
la clause de rachat par les Allemands. Mais 
dans les notes remises par moi. au Parquet 
à quatre reprises, on parle de cette faculté de 
rachat. A la Cour d'Aix, M. le procureur 
général a prétendu que c'était inexact, que. 
ces notes n'en faisaient pas mention. En 
dépit de mes démarches pour «émettre les 
choses au point, on rendit l'arrêt de la Courj 
sans qu'on m'ait entendu. 

Je n'incrimine pas la Cour d'Aix de sa dé-
cision. On soupçonnait, à ce moment, d'un 
fait très grave M. Mante. Pour ce soupçon 
dont on ne tenait pas la preuve on a frappé, 
dur et on a condamné sévèrement M. Mante, 
en prenant pour prétexte une vétille. 

Après l'arrêt de la Cour d'Aix, insufflsam* 
ment renseignée, l'instruction s'est poursui-i 

vie, la vérité s'est répandue ; un non-lieu 
devait intervenir. Mais on a estimé qu'après 
tout ce bruit, après toutes ces polémiques, un 
non-lieu n'était pas une mesure suffisante. Il, 
fallait le plein Jour de l'audience. Nous som-
mes tous de cet avis. 

J'en ai terminé, mais de cette affaire Je! 
n'en conserve pas moins une profonde amer-
tume, car on a pu supposer un instant que 
j'étais capable d'être, moi, l'actionnaire d'une 
maison allemande ». 

La déposition de M» Aicard, qui est une ad-
mirable défense de M. Mante, produit sur 
l'auditoire une excellente impression. Elle! 
permet, en outre, à l'ancien bâtonnier d'ex-
poser le rôle exact cgu'il a joué dans cettej 
affaire. 

DEPOSITION DE M. GRAVIER 
M. Gravier, armateur, est administrateur! 

délégué, directeur de la Compagnie Mixte„ 
dont M. Mante est le président du Conseil' 
d'administration. v Dans sa déposition, M. Gravier explique lea 
raisons pour lesquelles M. Mante crut devoir; 
accepter la présidence du Conseil d'adminis-
tration des Charbons, Cokes et Briquettes, puis 
il ajoute : . 

— Quand, après'la déclaration de guerre,-
M. Mante me fit part du projet de transfor< 
mation de la Société, il eut l'idée de la 
rendre entièrement française, il me proposa 
de me faire entrer dans le Conseil d'adminis-
tration : j'acceptai, car j'approuvais son1 

idée, la trouvant éminemment patriotique. Je 
ne m'en occupai pas davantage jusqu'au jour 
où, après accord avec M. le procureur, on me 
dit que tout était arrangé. Je connais mon 
président, M. Mante, depuis 40 ans... 

Et M. Gravier, très ému, la voix entrecou-i 
pée de larmes, atteste de l'honorabilité, du; 
patriotisme de l'inculpé, qui est incapable, 
dit-il, de faire lo jeu des Allemands. 

D. — Est-ce que M. Mante vous a fait part 
de son contrat. Vous a-t-il mis la pièce en; 
mains ? 

R. — Je ne crois pas avoir vu le contrat,, 
mais il m'en a parlé. J'ai vu toutes les notes 
du procureur de la République qui en font 
mention. 

* D. — Quand vous en a-t-il parlé ? 
R. — Au moment de la constitution de la 

Société. Il m'a dit : « J'ai un contrat à ré-
méré, mais la guerre fait tomber ce contrat », 

UNE LETTRE DE M. LE PREFET 
Le dernier des témoins cités à la requête! 

de la défense est M. Schrameck, préfet des 
Bouches-du-P.hône. 

Dans une lettre adressée à M. le président 
du Conseil de guerre, M. le Préfet fait con-
naître que ses occupations l'empêchent de 
venir à l'audience, qu'il ne sait d'ailleurs rieni 
de l'affaire sinon qu'un jour, MM. Mante et 
Gravier vinrent lui parler de leur projet de 
transformer la Société des Charbons, Cokea 
et Briquettes en Société française. M. le Pré-
fet leur indiqua qu'il n'était pas qualifié 
pour leur répondre et leur conseilla de s'a< 
dresser à M. le procureur de la République. 

Après lecture de cette lettre, la défense ne 
persistant pas à demander l'audition de Mj 
le Préfet. M. le président Kervella déclare lg 
séance levée. 

Les débats sont renvoyés à aujourd'hui mer* 
credi matin 8 heures. 

CHARLES VARIGNT 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports d$ 

Marseille a été, hier, de 16 navires, don* 
15 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Lo vapeur anglais Scindla, ve-
nant de Bombay, avec 27 passagers, dont 25 poufs 
Marseille, et 9.0ÛO tonnes, dont 4.0O0 tonnes divers, 
pour Marseille; l'Alsace, Transports Maritimes, 
d'Alger, avec 6 passagers et 545 tonnes alfa, mé-
taux, G.7S4 moutons. iOO boucs et chèvres, 41 bœulsi 
le Duc-de-liragance, Compagnie Transatlantique, 
d'Alger, avec 613 passagers et 235 tonnes vin, crin, 
primeurs; le vapeur français Malgache, de BOne, 
avec 2.018 moutons, 474 boeufs; le vapeur anglais 
Allés, do Darry, avec 4.150 tonnes charbon; le va-
peur anglais Igoly-Mendi, de New-York, avec 6.480 
tonnes blé i le vapeur anglais llcynolds, d'Alexan-
drie, avec 4.200 tonnes maïs et coton; lo Uoulowja, 
Compagnie Mixte, de Tunis, avec 2 passagers et 
543 tonnes blé, légumes secs, métaux, 5.0G1 mou« 
tons. 

Excursionnistes Marseillais. — ce soir réunion 
hebdomadaire, Brasserie du Chapitre. Demain, d» 
6 h. 30 i 7 h. 30, au siège, projections photogra» 
ph.iy.ues. 

Educateurs populaires et Propagateurs laïques. -~. 
Réunion des Conseils de ces deux Sociétés demain 
soir, G h. 30, Brasserie du Chapitre, rue Saint-1 
Bazile. Compte rendu des délégués à Parla, 
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Le total d© la « Journée Serbe n, 
dépassera 150.000 francs 

Les premiers résultats de la Journée Serbe 
peuvent être détfà approximativement indi-
qués tant les membrls du Comité et parti-
culièrement MM. Gravier et Pause ont veillé 
retend négligence, à activer tout 

fv^/°"scrliiion. a, Pro<Iuit jusqu'ici 73.000 francs, y compris les 10.0000 francs de la 
Chambre de Commerce. 

Ainsi que cela a été dit, les salons de la 
Préfecture avaient été mis par le préfet à la 
disposition des présidentes de la Société de 
secours aux blessés militaires, de la Société 
des Dames Françaises, de l'Union des Fem-
mes de Irance et de Mme Fraissinet, pour 
le consulat général de Serbie. 

Avec un dévouement auquel on ne saurait 
trop rendre hommage les présidentes de ces EW3 Sociétés : Mme la marquise de Clapiers, 
Mme Maicé de Lépinay, en l'absence dé Mme 
Bonn, Mme Dussaud, assistées de quelques-
unes des dames de leur bureau, ainsi que 
Mme Fraissinet et le consul général de Ser-
bie, nont cessé pendant toute la journée de 
recevoir les visiteurs à qui ont pu être ven-
dus les bijoux souvenirs de la Journée. 

Malgré la modicité du prix de ces bijoux, 
la recette a été des plus fructueuses et a 
atteint le chiffre de 7.495 fr. 05. Comptoir de 
Mme Fraissinet, 2.887 fr. 95 ; comptoir de 
Mme de Clapiers, 1.629 fr. 25 ; comptoir de 
Mme Bohn, 1,931 francs ; comptoir de Mme 
Dussaud, 1.046 fr. 85. De nombreuses offran-
des continuent d'ailleurs à parvenir. 
. Ii est ii signaler, en outre, que le Comité 
et le magasin de vente aux blessés, 20, rue 
Salnt-Ferreol, tiennent à la disposition dès 
acheteurs les mêmes bijoux, vendus durant 
la Journée serbe, aux prix de i fr. 50 et 2 
francs. 

En ce qui concerne la vente dans la rue, 
les bureaux de la ville accusent une recette 
de 19.500 francs, et les bureaux des écoles, 
une recette do 17.500 francs environ. 

A ces résultats devront être ajoutés ceux 
d'Aix et d'Arles, d'Aubagne, de Roquevaire et 
de La Ciotat ; la vente dans les églises ; les 
recettes des cinémas. 

Si bien que l'on peut estimer à, plus de 
150.000 francs le remarquable résultat total de 
la Journée serbe à Marseille et dans les Bou-
ches-du-Rhône. 

Voici les nouvelles souscriptions reçues : ' 
Ho l'Académie do Marseille : M. A. Kampal, 

5 fr. ; baron Penrijr, 5 f r. i Jean do Queylar, 10 fr.; 
P. Barlà'tiCT, 5 fr.; M. Artaud, 5 fr.; M. Clerc, 
5 fr. ; M. Bres, 5 fr. ; M. SWplian, 5 fr.; M. W. 
ïauffret, 5 Ir. ; Docteur Alézaîs, 5 fr. ; M. A. Eon-
del, 5 fr.; M. Servian, 5 fr. ; M. Hc-ulievigae, 5 fr.; 
M. P. Masson, 6 tr.; M. Bernard, 5 fr.; M. Gouda-
rsau, 5 fr.; Chanoine Gam.neT, 5 fr.; M. J. SiLbert, 
5 fr.; total : 05 fr. — Mlle Porte, 3 fr.; M. Bus-
slères, 50 fr. ; T. de C, 20 f r. ; M. Régis Victor, 
200 fr.; M. Nasri Hava, 50 fr.; M. Barry, 1.000 fr.; 
Personnel de la maison Barry, 155 fr. ; Capitaine 
Laroutros, 25 fr.; Comité do secours du personnel 
des P. T. T. des BouoJies/du-Rhôuc, 1C0 fr.; MM. 
Coraze et Cle, 200 fr. ; Huilerie Vaiabrôgue, B0O fr.; 
M. F. Gulol, 50 fr.; M. B. Kolierty et Cle, 200 fr.; 
Compagnie Générale des Pétroles, 200 fr.; M. 
Edouard Fabie Luco, 300 fr.; M. Paul Four-
nier, 500 fr. 

. M. L. Félix Fournler et Cie, 2.000 fr, ; Ecolo de 
garçons, rue Puget, 40 fr.; M. F. Fatiâdîs, 100 fr.; 
M. Coup-pa, 500 fr. ; Les agents du service sanitaire 
des Douanes, 175 fr. ; M. Dubois, secrétaire géné-
ral do la Mairie, pour le compte du personnel des 
services municipaux, 200 fr.; M. A. Touache, 5 fr.; 
M. Albert Morin, 2 fr.; Ecolo pubMque de gar-
çons (Les Olives), 10 fr. ; Ecole maternelle, rue des 
Princes, 10 fr.; M. J.-H. Lcgrand, 50 fr.; Ecole pu-
blique do nKes (Menpentl), 2' versement, 22 fr.; 
Mme et M. D. Piazza, 50 fr. ; Ecole da filles, rue 
des Bergers, 43 fr. ; M. J. Schuhl, 10 lr. ; Personnel 
de la Banque de France, 195 lr. 30 ; M. Gautier, 
20 fr.; Mme Francis Monnier, 10 fr. 

Compagnie Fraissinet, 1.000 fr.; Ecole maternelle, 
boulevard Barbier, quartier Saint-Onarles, 10 fr. ; 
MM. Maurel et H. Bros et Maurel frères, 200 fr.; 
Société Marseillaise de Sulfure de Carbonne, 100 fr.; 
MM. Lizlère, Favct et Cie, 100 fr. ; Personnel de la 
Maison Lizière, 37 fr. 80 ; Ecole maternelle de la 
Cabucelle, 10 fr; Mme H. Artaud, 50 fr.; Mme et 
M, L. ■ Estrine, 200 fr. ; Société Marseillaise de 
Constructions Métalliques, 200 fr. ; Ecole mater-
nelle, rue Vlncenf-Leblanç, 8 fr. ; Ecolo materneUe 
des Prêcheur*, 21 fr.- 50; Ecole de filles de la Cape-
lette 20 fr. ; Ecole maternelle de Men.pen.tl, 20 ïr. ; 
Ecole publique de filles, ru* do l'Evôché. 50 fr.; 
Ecole de filles, ru6 Kontoileu, 25 fr.; M. Jules 
Cantini, 25 fr.; Ecole de filles, rue des Abeilles, 
50 fr. • M. Bard, notaire, 50 fr.; École de filles, 
Arenc-Saint-Lazare, 10 fr.; M. Louis Curnin, 5 fr.; 
Institutrices et élèves do l'école maternelle, rue 

' Friedland. 20 lr.; Ecole do filles de Sainte-Cécile, 
dO fr.; Louloutte, 20 fr.; M. Alexandre Bossy, 
30 fr.; M. F. ReveHo, 25 fT.; M. C. André, 100 fr.; 
M. H.-P. Guis et Cie, 200 fr.; M. G. Arnoux, 10 fr.; 
M. 3. Ambanopoulo, 200 fr.; Les Pilotes de Mar-
seille, 500 fr.; Mme veuve A. Semama, 100 fr.; 
Anonyme par consulat général de Serbie, 100 ff.; 
M. A. Mayer, 30 fr. 

Compagnie des Messageries Maritimes, 200 fr. ; 
MM.Périé et Buissière. 200 tr. ; Société rte la Monta-
gne d'Ambre, 200 fr. ; Ecole do filles de Bonne-
veine, 10 fr.; MM. Magnan frtres, 200 fr. ; MM. Cha-
briéres, Morel et leur personnel, 506 fr. ; Savonne-
rie Henri Olive et personnel, 113 fr. 50; lo Petit 
Provençal, 100 fr.; Mme Fouque, 5 fr. ; école do 
filles rue de l'Eclipsé, 75 fr. i maison Gaston, 100 
troncs; Chantiers et Ateliers de Provence. 100 fr. ; 
école publique do filles, boulevard des Dames, 50 
francs; écolo de filles de Salnt-MaJ.:.ront, 10 fr. ; 
personnel des agents-voyers des B.-du-H., 325 fr.; 
Savonnerie do la Méditerranée, 100 fr. ; Société 
Française de l'Indo-Chlne. 100 fr.j M. Kouchakovitz, 
100 fr.; M. Magnan Gavoty-Chatoert, 150 fr.; Hui-
lerie Darior do Eouffto. 100 fr. ; M. H. Pellaquin, 
20 fr. ; personnel do l'Huilerie Rouffio, 20 fr. ; Com-
pagnie de Navigation d'ExtTOme-Orlent, 250 fr. ; 
M. G. Fcrnandez, 50 frr; M. J.-M. Du four, 50 tr.; 
Syndicat des Cuirs et Peaux. 50 fr. ; M. A.-N. Coun-
douris. 50 fr. ; général Stratorello, 50 fr.; Mme 
veuve Tirnslt, 5 fr. ; anonyme, 10 tr.; Mme veuve 
Charles Theric, 100 fr. ; Mme Anna Rubinstein, 
100 fr.-, coyeete faite entre les membres du bar-
reau, 425 fr.; M. Auguste Racine et fils. 500 fr.; 
école maternelle, rue A-lexandre-Copello, 15 tr. ; 
école de flUes rue Brcteuil, 50 fr. 

Total de la présente liste, 14.966 Ir. 60 ; total des 
listes antérieures. 48.364 tr. 50 ; total à ce jour : 
63.331 fr. fO. 

La souscription demeure ouverte au siège 
du Comité, rue Armény, 5, de 9 heures à 
midi et de 2 heures à 6 heures. 

On peut se procurer au siège du Comité et 
au magasin de vente des travaux exécutés 
par lés mutilés, rue Saint-Ferréol, 20, les 
bijoux artistiques, souvenirs de la Journée 
Setbe, aux prix de 1 fr. 50 et 2 francs. 

Le Livre d'or fe la larioe maroliande 
LES HEROS DU K MIRA » 

ET DU K LANGUEDOC I) 

Toulon, 27 Juin. 
Sont cités à l'ordre du jour de l'armée ; 
Boitano, mécanicien de la marine marchan-

de (Marseille) ; Prigent (Yves, maître d'équi-
page ; Guérin (Andrék quartier-maître fusi-
lier, réserviste ; Boucheron (Henri), matelot 
fusilier auxiliaire ; Clouteau (Constantin), 
matelot fusilier auxiliaire : « Ont fait preuve 
de courage pendant l'attaque du Mira par 
un sous-marin, le 15 mai 1916. 

Le Roaiile (Pierre-Marie), maître d'équi-
page ; Heck (Armand-Eîie), premier chauf-
feur, (Marseille') : « Bîessés en remplissant 
courageusement leuf devoir lors de l'atta-
que du vapeur Languedoc par un sous-marin 
ennemi, le 20 mai 1G1G. — R. 

Bastide sera largement ouverte à tous les 
blessés, convalescents et permissionnaires de 
Marseille ; et tous peuvent être assurés 
d'avance d'une bonne et saine journée de 
campagne dans l'un des plus beaux sites 
de la banlieue. 

Ils n'auront qu'à se rendre à la Bastide 
par la ligne de la Bourdonnière, départ aux 
heures du boulevard Dugsmmier, ou par la 
ligne d'Aliauch, départ aux heures vingt, éga-
lement du boulevard Dugommler. 
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Morts an CJfeamp d'iioimerar 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

mont tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Louis Primat, caporal au 415» d'in-
îanterie, tué à l'ennemi le 14 mal 1916, à l'âge 
de 22 ans. 

De M. Jules Lucas, mort pour la France a 
l'âge de 21 ans. 

De M. Pierre Tomasi, soldat au 141» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi ô, l'âge de 27 ans. 

Do M. Gharles-LOuis-Antoine Gay, d'Auba-
gne, soldat au 24* bataillon de chasseurs, 
tué à l'ennemi le 11 juin 1916, à l'âge de 
85 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

La Bastide des Blessés militaires 
Pendant le mois de juin, la Bastide du 

Logis-Neuf a reçu 1.864 blessés. Vendredi pro-
chain, le Comité offrira à son contingent de 
l'hôpital militaire et de l'hôpital du Marin, 
un copieux aïoli. Il y aura ensuite, au théâ-
tre de nature, sous les frais ombrages de la 
pinède, un concert choisi organisé par les 
Excursionnistes Marseillais. Ce îonr-là, la 

Les sous-marins allemands en Méditerranée, 
— Les commandants et les équipages de 
l'Hérault et du Fournel, récemment coulés en 
Méditerranée par un sous-marin allemand, 
se sont rendus hier devant le capitaine de 
frégate Jombcrt, directeur de la police de la 
navigation. Cet officier a, commé il l'a fait 
après chaque incident maritime, commencé 
une enquête sur la perte du Fournel et de 
l'Hérault. Il a entendu les officiers et les 
équipages et va préparer son rapport qui 
sera remis à l'amiral Lefèvre. 

A ce propos, indiquons que l'Alsace sur le-
quel on avait des inquiétudes était arrivé 
lundi, à 10 heures du soir. Ce paquebot a été 
poursuivi par un sous-marin, auquel, grâce 
5, une savante manœuvre du commandant, il 
a échappé à cette poursuite et arriver à, Mar-
seille sain et sauf. 

Nous avons appris avec Deine le décès de 
Mlle Blanchatte Mattei, la fille de notre ami, 
M. Auguste Mattei, de la maison Get frères, 
auquel nous adressons, ainsi qu'à' sa famille, 
nos sincères condoléances. 

Caisse d'Epargne. — Nous recevons la com-
munication suivante : 

« Par suite de la fête annuelle du Sacré-
Cœur, la Caisse d'Epargne, des Bouches-du-
Rhône restera fermée dans l'après-midi de 
vendredi, 30 juin. 

« Le Conseil d'administration rappelle aux 
déposants que les dépôts effectués sur leurs 
livrets depuis le 28 mars, peuvent être retirés 
à leur gré, en partie ou en totalité. 

« Il rappelle en outre que la Caisse d'Epar-
gne contfaue à échanger l'or pour la Dé-
fense Nationale. 

« Les versements en or s'élevaient au 31 
mai à la somme de : six cent vingt mille 
francs. » 

Société Nautique du Cap Pinède. — Les so-
ciétaires sont informés que M. le comman-
dant des ports a mis à la disposition de la 
Société le rocher des Dettes, à la Madrague, 
où seront déposées toutes les épaves flottantes 
ou au fond de l'eau, provenant des bateaux 
des sociétaires. Il autorise spécialement le 
scanphandrier Martin qui aura seul le droit 
de faire des recherches sur l'emplacement oc-
cupé par la CSociété nautique. Les moteurs 
ou autres accessoires pouvant avoir encore 
quelque valeur seront sortis du fond, net-
toyés et graissés, mais non réparés. Le prési-
dent indiquera le lieu où ils seront déposés 
en consigne. Le scaphandrier descendra di-
manche matin 2 juillet ; les sociétaires sont 
convoqués à la panne pour 6 heures. 

Parc d'artillerie de la place da Marseille. — 
Le parc d'artillerie de Marseille recevra des 
offres pour l'achat de 8 charrettes à 2 roues 
sans ressort pouvant transporter de- 1.000 à 
1.200 kilos neuves ou d'occasion. Dernier 
délai, 1" juillet 1916, à 10 heures. 

La Foire da Bordeaux. — M. Rousseau, com-
missaire général du Comité de concours de 
province, administrateur du Syndicat d'Ini-
tiative de Bordeaux et de la Gironde, délé-
gué do l'Administration de la Foire do Bor-
deaux, sera aujourd'hui à Marseille. Le ma-
tin, de 9 heures à 11 heures, 56. rue Puvis-
de-Chavannes, il se tiendra a la disposition 
des producteurs, fabricants ét négociants. 
L'après-midi, de 2 heures à 4 heures, il fera 
une intéressante conférence sur la création 
des foires d'échantillons en France, et don-
nera toutes les précisions demandées sur la 
Foire de Bordeaux. 

Les impressions les plus délicates et les 
plus subtiles sont ressenties en face des por-
traits et paysages que la maison Moullot, si 
accueillante aux vrais artistes, expose dans 
ses vitrines de la rue Paradis, 29. 

Le peintre René Devillario, l'auteur de ces 
charmantes évocations, est bien connu des 
sincères amateurs d'art de notre ville. La pré-
fecture s'enorgueillit de sa « Femme à la 
Harpe », don de l'Etat et d'autre part le 
« Christ mort », médaillé en 1914, aux Artistes 
Français, fut un triomphe. 

Fou de colline. — Avant-hier soir, vers 
10 heures, le feu se déclarait dans une oinède 
de M. le marquis de Foresta, à la Viste. Les 
pompiers, sous les ordres de l'adjudant Bon-
net, se rendirent aussitôt sur les lieux et maî-
trisèrent le sinistre après deux heures de 
travail. Quelques hectares de bois et de brous, 
sailles ont été la proie des flammes. 

Disparus. — Deux enfants, Francelli Joseph, 
3 ans, demeurant rue Pontevès, 12, et Amo-
ras Elisa, 11 ans, rue Borde, 38, ont disparu 
avant-hier, du domicile de leurs parents, qui 
les font activement rechercher. 

— Mise au point. — C'est par er-
reur que l'on nous a signalé le nom de Mine Maz-
zini comme ayant remis 100 francs pour les Ser-
bes à M. le commandant d'âmes ; c'est M. et 
Mme Morin, propriétaires de la Morochita, qu'il 
faut lire. 

Conseil des adjoints. — Au Conseil des adjoints 
d'hier matin mardi, il a été question de plusieurs 
affaires d'ordre administratif à la suite de l'exa-
men desquelles M. Bonet Qharles a été désigné 
pour remplacer, en qualité de garde civil, à partir: 
do samedi 1er juillet, M. Etienne, démissionnaire. 

AUX. — A l'ordre du jour. — A la suite de sa** 
promotion au grade de médecin aide-major, notre 
concitoyen, M. Gabriel Gensollen, vient d'être pour 
la seconde fois cité à l'ordre du jour : « Particu-
lièrement dévoué et courageux, a assuré son ser-
vice aux positions, sous un bombardement intense, 
donnant à tous l'exemple du devoir. 

Vandalisme. — Dans le « Mont-Robert », vers les 
Milles, uno quinzaine de gros isolateurs qui suppor-
tent les lignes qui desservent éclairage, tramways, 
etc., ont été brisés a coups de pierres par des gar-
nements et le servico Interrompu dans le jour, 
pendant deux jours, pour faire les réparations. 
Une plainte a été déposé© entre les mains de M. le 
procureur de la République et, devant la persis-
tance de ces faits très dangereux sur des lignes de 
ce genre et les difficultés considérables pom trou-
ver en ce moment le matériel spécial nécessaire les 
délinquants seront sévèrement poursuivis. 

A qui le médaillon. — Il a été trouvé sur la voie 
publique par un tirailleur de notre garnison, un 
médaillon en or. Le réclamer au commissariat 
de police. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
CIRQTJE RANCY (Place Castellane). — Aujour-

d'hui, matinée a 3 heures ; soirée à 8 h. 30. Spec-
tacle avec des attractions inédites à Marseille. 
Troupe de premier ordre; clowns et augustes étour-
dissants. Le soir, service de tramways pour le 
retour eh ville. 

VARIETES-CASINO. —. A 9 heures, avant-derniére 
soirée do l'inénarrable vaudeville Coraiie et Cle, 
doté d'une interprétation hors de pair, avec MM. 
Ha-rdoux, Mathis, Saint-Léon, Geoffray, Dot, Wertz, 
Pisard, etc., et Mlles Sylviano, Germaine Ety, Irma 
Genin, Li&Q Garay, etc. Location ouverte. Télé-
phone : £w5. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — La rlctothéraple est 
pratiquée par Oariel, le chanteur continue qui dé-
ride les plus moroses. Cet extraordinaire chanteur 
comique a débuté hier au Palals-de-Cristal avec 
Stïm et-Stom; et Lambel, l'exquise diseuse à voix. 
Partie cinématographique ; à l'orchestre : Frivolité, 
grande valse. Tous les Jours, matinée et soirée. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain soir et jours 
suivants, gala de music-hall. Programme remar-
quaMe : la célèbre Laforgue, le roi du rire, dans 
ses nouveautés ; l'amusant Raphaël M., etc. Sa-
medi soir, Jean Flor pour un seul grand gala. 

ALCAZAR-CINEMA.— Aujourd'hui, l'exquise di-
seuse Suzanne Darmand, du Concert Mayol, dans 
un répertoire Inédit à succès. Programme cinéma-
tographique sensationnel. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
Le. Comité; technique de la préparation militaire 

des Excursionnistes de Provence (Société agréée 
par le ministre de la Guerre} fait appel à tous 
les Jeunes gens de 16 à 20 ans et les engage, dans 
leur intérêt, à suivre les cours du brevet d'aptitude 
militaire où de grands avantages leurs seront ré-
servés. Pour tout renseignement, écrire à M. Gas-
ton Bernheim, rue Sainte, 6, ou à M. Louis Pôrau 
208. Boulevard Bailla. 

FPICIEL 
Paris, 27 Juin. 

Ze gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant ; 

En Argonne, dans la région de Ëolante, nous avons-occupé la 
lèvre sud d'un entonnoir provoqué par l'explosion d'une mine alle-
mande. 

Sur les deux rives de la Meuse, bombardement d'une intensité 
moyenne au cours de la journée; plus violent en Wœvre, dans le 
secteur d'Eix. 

Sur la rive droite, les Allemands ont prononcé, vers 14 heures^ 
une attaque sur la partie du village de Fîeury que nous occupons. 
Ils ont été complètement repoussés. 

Paris, 27 Juin. 
Lé Journal Officiel publiera demain un 

décret relatif à l'application de la loi du 25 
avril 1915, fixant à 77 % le taux d'extraction 
des farines, et un arrêté relatif au paiement 
des pensions par les bureaux de poste. 

Bans les Flandres 
Mips officiel bsiye 

Le Havre, 27 Juin. 
Le Rouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Hier, en fin de soirée, l'artillerie a été ac-

tive de part et d'autre en divers points du 
front, depuis Ramscapelle jusqu'à Steens-
tracle. 

Aujourd'hui, bombardement réciproque 
dans la région de Dixmude. 

Pag âe modification notable dans la 
situation. 

Paris, 27 Juin. 
Les vingt-quatre heures qui viennent de 

s'écouler n'ont apporté aucune modification 
notable dans la situation devant Verdun. 

Nos troupes se trouvent toujours en con-
tact direct, sur la rive droite, avec les fan-
tassins allemands. Dans la nuit du 26 juin, 
elles ont continué à progresser dans le sec-
teur de Thiaumont. 

Dans l'après-midi du 27 juin, vers deux 
heures, les Allemands ont tenté de nous 
déloger de la partie du village de Fleury où, 
malgré leurs efforts incessants, nous te-
nons solidement. Ils ont complètement 
échoué et l'agg-lomération reste mi-partie 
aux deux adversaires. Sur la rive gauche, 
ils n'ont pas davantage réussi une attaque 
à la grenade contre nos tranchées à l'ouest 
de la cote 304, mais auprès des puissantes 
actions du 21 au 24 juin, ce ne sont plus là 
que des incidente secondaires. 

Enfin, des deux cotés de la Meuse, la ca-
nonnade se maintient relativement calme, 
sauf, toutefois, aux pieds des Hauts-de-
Meuse, où elle a été assez vive, sans raison 
bien apparente. 

Les Sons-MarlDS ennemis 
es HHitem 

Un na?lre espagnol arrêté 
Un voilier italien coulé 

Madrid, 27 Juin. 
Le navire espagnol Commercio, venant du 

port do Cette, vient de mouiller à Alicante ; 
Il a été arrêté en cours de route par un sous-
marin autrichien. Un premieï coup de se-
monce fut tiré sur lui, suivi de deux autres 
coups. 

Le capitaine dut se rendre dans une em-
barcation à bord du sous-marin, où il fut in-
terrogé sur tous les bateaux qui se trou-
vaient dans le port de Cette. L'armateur au-
quel appartient ce navire vient de télégra-
phier au ministre des Affaires Etrangères 
pour lui rendre compte de l'incident. 

Un autre bateau espagnol, qui devait quit-
ter aujourd'hui Valence, a retardé son dé-
part et à mis à quai sa cargaison. Un voi-
lier italien, l'^uelmo, a été torpillé et coulé. 
Il avait quitté le port de Valence le 21, pour 
se rendre en Italie. • #-

Palma, 27 Juin. 
Ce soir se sont embarqués à Mahon pour 

Barcelone, 68 naufragés, dont 39 Français, du 
Fournel. 

Le vapeur italien Clara, torpille, apparte-
nait à une Société de navigation de Gênes. 

de !a jeunesse 
Paris, 27 Juin. 

La Commission sénatoriale de l'armée s'est 
réunie sous la présidence de M. Doumer. La 
plus grande partie de la séance a été consa-
crée à la discussion de la proposition de loi 
de M.M Chéron et Béranger sur la prépara-
tion militaire obligatoire de la Jeunesse. M. 
Chéron a donné lecture de son rapport. 

Après une discussion générale, la Commis-
sion a adopté l'article 1er de la proposition, 
qui est ainsi conçu : « La préparation mili-
taire est obligatoire pour tous les jeunes 
Français valides, âgés de 16 ans révolus. 

La discussion des autres articles de la pro-
position a été renvoyée à la prochaine 
séance qui aura lieu jeudi matin. 

LA GFSJSE ECONOMIQUE A PARIS 
Paris, 27 Juin. 

Le préfet de la Seine, le préfet do police, 
le président du Conseil municipal, le prési-
dent du Conseil général de la Seine, le rap-
porteur général du budget et quelques con-
seilla municipaux se sont rendus cet après-
midi JJU ministère de l'Intérieur, pour e.va-
minjT avec M. Malvy les moyens de mettre 
un terr?'t? à la crise économique en ce qui 
concei i plus particulièrement les pomnirs 
de terre et la viande. M. Malvy a répond ! 
qu'après consultation des membres du go 
vemement et selon la décision du Consei 
des ministres, il mettrait à la disposition de 
la Ville de Paris les quantités de pommes de 
terre et de viande nécessaires aux besoins de 
la population, quantités qui seraient alors 
achetées par les Commissions chargées du 
ravitaillement à» l'intendance.. 

Selon la réponse du ministre, le Conseil 
municipal examinera s'il y a lieu de charger 
les commerçants de la vente de ces denrées, 
en leur imposant un bénéfice limité, ou de 
vendre directement ces denrées aux consom-
mateurs. Cette question sera portée à la tri-
bune du Conseil municipal, au cours de la 
prochaine séance. 

Pétrograde, 27 Juin. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
FïlOfJT OCCEOENTAL. — Sur le front des 

positions Ue Riga eî près de la tête do pont 
d'ficsJttt!, duel ci'artiiierte. 

Des tentatives de l'infanterie ennemie pour 
prendre l'offensive dans Quelques secteurs ont 
été facilement rcpoussâss. 

Dans les positions de Dvinsk, l'ennemi a 
engagé ur.e action, mais sans, succès, dans 
un combat, les rapports des chefs supérieurs 
signalent particulièrement la bello conduite 
du lieutenant Mc-rkirce et du scus-oflïcscr Ko-
noncnCro. Le lieutenant NorEcircs a reçu quinze 
blessures. 

Des aéropianos ennemis ont jeté des bombes 
en p)iisiour3 endroits, notamment sur la ville 
do Dvinsk. 

Hier soir, dans la région au bord du lac 
de Miadziol, les Allemands bombardèrent aveo 
des pièces lourdes et légères nos tranchées 
situées dans l'intervalle entre les lacs do Dolja 
et de Voitchrno, après csuoi ils prirent l'offen-
sive cjua nqas repoussâmes par notre tir. L'of-
fensive renouvela des Allemands échoua ésa. 
lement, et i'ennetnï, rejeté de nouveau vers 
sas tranchées de départ, cessa son attaque. 

Dans la région de la chaussée de Sloufsk, 
dans la nuit du 26 juin, les Allemands, après 
uno courte préparation d'artillerie, tentèrent 
de prendre l'offensive, mais ils furent repous-
ses par notre feu. 

L'ennemi avant repris l'offensive dans la 
région de la métairie du sud-ouest de Lipsh, 
au jiorci-est du lac ds Vygenovskoie, réussit à 
pénétrer sur notre rive de la Sohara, mais il 
en fut déiegé et se replia. Nous réoccupâmes 
notre ancienne position. 

Sur le front do Keiki-Bescusohiovka, au sud 
de SocKod, l'ennemi continue à bombarder 
nos lignes avec de grosses pièces. Sur le front 
plus au sud, des feux d'artillerie et d'infante-
rie dans la région de Ncsvitche. 

Au sud-ouest de Loutsk, un aéroplane au-
trichien a été abattu par notre artillerie. L'a-
viateur eî l'observateur, blessés, ont été faits 
prisonniers. 

Sur la Strypa moyenne, l'ennemi a dirigé, 
en plusieurs endroits, le feu de son artillerie 
lourde. 

Le 20 juin, un de nos aviateurs, le sous-
lieutenant Orloff, qui montait pour la dixième 
fois à la hauteur do 2.100 mètres, relança un 
aviateur ennemi, lui livra combat et la ca-
nonna, le forçant à planer en donnant da la 
bande, près du village de Podgaitsy. 

Dans îa direction do Czernovitz, nos élé-
ments refoulèrent l'ennemi au delà de la ri-
vière de Dotibovetz, affluent méridional du 
Pruttt, dans lequel il so jette prè3 de Sablo-
touff. 

D'après le dernier rapport parvenu de l'ar-
mée du général BroussiJoff, lo total des pri-
sonniers et des prises faits dans la période 
du fl au 23 juin s'élève à 4.031 généraux, offi-
ciers et aides-majors, 134.041 soldats, 229 ca-
nons, 634 mitrailleuses, 196 lance-bombes, 146 
caissons d'artillerie eî 33 projecteurs. 

On signale comme une exemple ds bravoure 
fougueuse, nos cosaques du Dors, qui, lors du 
passage du Dniester, près de Snovidouvo, pas-
sèrent lo fieuve tout nus, na portant que leurs 
fusils, et après la traversée à la nago du 
fisiiva, attaquèrent à la baïonnette l'ennemi, 
en tuant une partie, capturant l'autre et oo 
maintenant sur îa position conquise jusqu'au 
passage des renforts. 

WîER BALTIQUE. — Le 26 juin, au détroit 
d'irben, trois de nos hydravions engagèrent 
le combat contre quatre appareils allemands. 
Un hydravions ennemi fut abattu et tomba 
à la mor. Malgré les tentatives de l'advar-
saire pour sauver l'appareil, ce dernier fut 
criblé do mitraille et coula. Nos hydravions 
rentrèrent indemnes. 

FHOHT DU CAUCASE, — Les tentatives des 
Turcs faites sous la protection de, leur artïl-
lerls pour passer la rivière de Kiasiadarassi, 
qui se jette dans i'Euphrate, près du vïîlage 
Nourik, furent repoussées par nou3. 

Dans la direction da Mossoul, dans la ré-
gion da Banch, nos troupes culbutèrent l'en-
nemi de ses positions et le refoulèrent à 
l'Ouest, 

e§ Âtieotats alu* 
m Blatî 
Londres, 27 Juin. 

Aujourd'hui, à la Chambre des Communes, 
sir Edward Grey, ministre des Affaires Etran-
gères, a déclaré, on réponse a une ques-
tion, qu'à, la suite des tentatives faites par 
des Allemands pour faire sauter des navires 
appartenant aux Alliés, dans les ports des 
Etats-Unis, toutes les précautions nécessaires 
étaient prises et que des démarches à ce su-
jet avaient été faites auprès du gouverne-
ment américain. 

iQiiois 
S COllE P! 

Stockholm, 27 Juin. 
Après de longues négociations entre le gou-

vernement suédois et le gouvernement bri-
tannique, on est arrivé à un accord en vertu 
duquel on s'en remettra à la décision d'un 
tribunal d'arbitrage qui commencera à fonc-
tionner après la guerre pour trancher la 
question de légitimité des mesures prises 
par la Grande Bretagne contre les colis pos-

taux, mesures oui, en leur temps, ont occa-
sionné la rétention en Suède de colis pos-
taux transitant de Suède en Angleterre ou en 
Russie, après quo et pourvu que les dites 
mesures aient été soumises au jugement du 
tribunal des prises britanniques. 

En outre, le gouvernement britannique 
s'est déclaré disposé à discuter et éventuelle-
ment à remettre à la décision d'un tribunal 
d'arbitrage diverses autres questions pour 
lesquelles le gouvernement suédois n'a pas 
pu se contenter de la résolution de la cour 
des prises. 

En conséquence, le gouvernement suédois 
songe à supprimer la rétention de certains 
colis postaux, mais il n'en autorisera pas le 
transit avant que le service postal de la 
Suède vers l'Ouest ait été réglé d'une ma-
nière satisfaisante. 

Communiqaéofhciel italien 
Rome, 27 Juin. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

En.tre l'Adage et la Brenta, nous con-
tinuons noire marche en avant, que 
l'ennsmi essaye dis ralentir par des con-
centration de feux d'artillerie à longue 
distance, et par de tenaces combats 
d'arrière-gardes, dans des endroits es-
carpés et pourvus de nombreuses mi-
trailleuses. 

Bans le Vallarsa, nos troupes ont dé-
passé hier les retranchements fortifiés 
du Mattassone et de Anghebeni. ïls ont, 
en outre, complété la conquête du mont 
Menerbo, 

Sur le front du Pesina, après avoir 
chassé les derniers détachements occu-
pant les hauteurs du versant méridional 
et du mont Aralta, nos troupes ont fran-
chi le torrent et occupé Pesina et Ar-
siero commençant leur marche en avant 
sur les pentes du versant septentrional 
de la vallée. 

Sur Je plateau des Sette-Communi, 
notre infanterie, précédée par de har-
dies pointes de cavalerie, a atteint la li-
gne de Punts-Gorbin, Tresche, Conca, 
Fondi et Cesuna, au sud-ouest d'Asiago. 
Au nord-ouest, nos troupes ont dépassé 
la vallée de Nos, et occupé le mont 
Fiara, le mont Taverle, Spitz, Keserle 
et la cime Saette. A l'aile droite, nos 
vaillants alpins ont pris d'assaut, après 
un combat acharné, la cime Crellacal-
diera, et au sud de celle-ci le cima Cam-
pancÉa. 

Sui tout le front occupé, nous avons 
constaté de nombreuses preuves de la 
barbarie sauvage de rennemi. Ârsiero 
a été ravagé par des incendies. Asiago 
et d'autres riantes localités ne présen-
tent plus que des ruines fumantes. Dans 
les environs du, mont Magnaboschi, nous 
avons trouvé, dans une mare, une cen-
taine de cadavres de nos soldats complè-
tement nus. 

Dans la vallée ds Sugana, la situation 
est sans changement. Dans le haut 
Vanci, nous avons occupé le massif de 
Tagnola. 

Sur le reste du front aucun événe-
ment important n'est signalé. 

Une de nos escadrilles composée de 
dix avions a lancé hier cinquante bom-
bes die gros calibre sur la gare de Ceï-
liano, dans la vallée de Lagarina, avec 
des résultats visiblement très efficaces. 
Elle est rentrée ensuite indemne. 

Dans un combat aérien, un avion au-
trichien a été abattu ce matin au-dessus 
do Vérone. 

Signé : CADOKNA. 

L'offensive continue 

Piome, 27 Juin. 
Selon le correspondant du Giornale d'ita-

Ua sur le front italien, l'offensive continue 
victorieusement. L'état-major austro-hon-
grois a fait sauter les ponts avant de-se 
retirer. 

Celte décision des chefs ennemis est due 
en partie à une sorte de pronunciamiento 
des troupes austro-hongroises. Lorsque 
celles-ci, qui constituaient une part notable 
des effectifs dans le Trentiri, apprirent l'a-
vance des Russes dans les Karpathes, 
elles firent savoir aux commandants au-
trichiens qu'elles préféraient défendre leur 
patrie, plutôt que de se battre contre les 
Italiens. 

Les prisonniers austro-hongrois ont con-
firmé le grand mécontentement qui règne 
parmi les troupes de l'Autriche, ce qui 
prouve l'excellence de l'attaque simultanée 
sur plusieurs fronts. 

Rome, 27 Juin. 
Le Giornale d'Italia est informé du front 

que l'ennemi, par le fait de notre pression, 
a dû abandonner, à son aile gauche, des po-
sitions très importantes qu'il commençait à 
organiser .La retraite autrichienne s'est ef-
fectuée dans la crainte de l'encerclement de 
l'aile gauche, sérieusement menacée par l'of-
fensive italienne. 

Il est difficile de prévoir où l'ennemi pourra 
opposer de la résistance, la ligne du plateau 
de Tonezza étant également menacée par les 
récentes reprises des Italiens. 

Stations 
armée française 

Paris, 27 Juin. 
Le général Roques vient d'adresser au mi-

nistre de la Guerre italien, le télégramme sui-
vant : 

En mon nom. et en celui de l'armée fran-
çaise, je prie Votre Excellence de vouloir bien 
transmettre à notre glorieuse alliée, la vail-
lante armée italienne, nos plus chaleureuses 
félicitations your ses brillants succès que 
nous avons appris avec la plus grande joie-, 

Signé : ROQUES. 

Un wlw autrichien abattu 
ferons 

Rome, 27 Juin. 
Ce matin, un avion ennemi a volé au-des-

sus de Vérone, mais poursuivi par les avia-
teurs italiens et par le tir de notre artillerie 
anti-aérienne, il a été frappé et est tombé 
dans la vallée de Chiampo, sans avoir pu 
lancer aucune bombe. 

Un autre avion ennemi est venu aussi sur 
Padoue ce matin et a été forcé, nar lo tir de 
nos batteries anti-aériennes, de prendre la 
fuite. 

La Situation en Chine 
UN AMIRAfc MENACE 

LE GOUVERNEMENT 
Changaï, 27 Juin. 

L'amiral Li-Ting-Hsin,commandant en chef 
de la flotte chinoise, a télégraphié à Li-Yuan-

Hung, en son nom et au nom de son éta1fc 
major pour demander la restauration de lai 
Constitution provisoire et de l'ancien Parle* 
ment précédemment dissout ainsi que la foix 
mation d'un nouveau Cabinet, menaçant en1 

cas de relus de proclamer l'indépendance daj 
la flotte. Cet amiral a sous son commande* 
ment à Shangaï les croiseurs Kat-Chi, HaU 
Yung, Hai-Shen et Sai-Shen et quatre bâti» 
ments formant une escadre d'entraînement* 
Il y a en outre 18 bâtiments et canonnières 
dont l'attitude est inconnue. Li-Ting-Hsin ai 
reçu une éducation européenne et a défendu 
l'arsenal de Kiang-Nan avec une grande habi-
leté durant la rébellion de 1913. 

Le nouveau minlsîèro 
ei les puissances centrales 

Athènes, 27 Juin. 
Les ministres des puissances centrales at« 

tendent des instructions de leurs gouverne-
ments déterminant l'attitude à tenir envers 
le Cabinet Zaïmis. 

Athènes, 27 Juin. 
L'amiral Damianos, nommé ministre de la 

Earine, prêtera serment aujourd'hui. 

Ls clergé grec eî l'avance 
des Bulgares 

Athènes, 27 Juin. 
La Nca Hellas, publie une lettre adressé* 

au roi par les métropolites de Drama et da 
Serres, faisant ressortir les désastres qui ré-
sulteraient pour leurs régions de l'avance 
éventuelle des Bulgares. Ils prient le roi da 
l'empêcher à tout prix. 

iO-ulleU-xi IEr'ix2.e»jE5.ciei?. 
ParU, 87 juin. — Les transactions ont été cal» 

mes, mais la tenue du Marclié est satlslaisanto. 
Tout donne lieu de croire Qu'à moins d'événements, 
les dispositions générales ne se modifieront pas 
au cours des prochaines séances. Après l'échéanc» 
de "coupons de Juillet, il en sera vraisemblable-
ment autrement. Notre 5 % conserve son mémal 
cours et notre 3 % regagne les quelques centimes 
perdus Hier. Fonds russes animés. Rente exté-
rieure espagnole en nouvelle avance. Chemina 
français calmes. Chemins espagnols diversement 
traités. Les Andalous sont demandés. On s'est peu 
occupé des Valeurs cuprifères, notamment du Rio-
Tlnto. Debocrs ordinaire aux environs de son coui* 
précédent. Bakou demandée. Valeurs métallurgl« 
ques russes discutées par suite de réalisations. Mi« 
nés d'or sud-alricaines sans changements appr«V 
ciables. 

Bourse ils Paris du 27 Juin 
3 % Français comptant, m-, 3 1/2 % amortissait 

ble, 90 50 ; 5 % libéré, sa. — Obligation Ouest-
Etat 4 %, 403. — Obligation Tunisienne 3 % 1892,. 
843. — Argentin i 1/2 % 1911, 87 20. — Detta 
Egyptienne Unifiée 4 %, 87 50. — Dette Ottomans 
Unifiée 4 %, 58. — Extérieur Espagnol 4 %, 99 05. 
— Portugais 3 % nouveau, 62 50. — Russe 3 °il 
1891 62 ; 5 % 1906, 87 50; i 1/2 % 1509, 79 95 i 
4 1/2 % 1914 libéré, 90 25. — Banque de France, 
4S30. — Compagnie Algérienne, 1150. — Crédit 
loncier d'Algérie et de Tunisie, 450. — Crédit Fon-
cier de France, 6S0. — Crédit Lyonnais, 1175. -r 
Société Générale, 490. — Société Marseillaise, 506, 
— Banque de l'Union Parisienne, 629. — Paris-
Lyon-îtféditerranée, 1055. — Nord, 1405. — Actioi* 
Andalous, eso. — Action Nord d'Espagne, 458. — 
Action Saragosse, 447. — Docks et Entrepôts da 
Marseille, 400. — Transatlantique ordinaire, 202, 
— Messageries Maritimes, 131. — Métropolitain; 
de Paris, 440. — Nord-Sud, 122. — Omnibus da 
Paris, 441. ~~ Compagnie Générale Française da 
Tramways, 405. — Canal Maritime ~de Suez, 4500. 
— Vagons-Uts ordinaires, 215. — Briansk 353 — 
Rio-Tinto, 1757. — Action des Ta.hacs Ottomans,, 
315. — Ville de Paris 1885, 525; 1871, S73; 1875, 
494; 1S70, 480; 1892, 271 50; 1894-96 , 273 50- 1898, 
311; 1899, 300 50; 1904, 324; 1905, 329; 1910 3 % 294; 
1912 235. — Méditerranée 3 %, 372; (fusion), 343a 
(fusion nouvelle), 339. — Midi, 349. — Nord d'Es-
pagne 1" Série, 395. — Saragosse J'« Série 805. 

La Victoire de nos armes doit être complet 
î par notre Victoire économique. Il nouai 
faut, dès maintenant, préparer cette dèr« 
mère avec toute la méthode et la persévé-. 
rance que nous ne pouvons nous empêchée 
de reconnaître chez nos ennemis. 

Ce quart de siècle va laisser, sur ce point, 
le privilège de la lutte aux jeunes et au» 
femmes. Tous debout ! Préparez-vous I 

En travaillant à la grandeur et la prospé* 
rite économique du Pays, vous assurerez vc-« 
tre bien-être et votre avenir à vous-même. 

Que tous ceux et que toutes celles qui dol* 
vent envisager la nécessité de se créer una 
situation nouvelle tournent leurs projet vra 
le travail. 

Les Etablissements Jamet-Bufîereau, qui 
ont leur siège social, 96, rue de Rivoli, à/ 
Pans, répandus dans toute la France ainsil 
qu'en Belgique, manquaient à nos riches réi 
gions. Cette lacune est désormais réparée. 

Ces Etablissements ouvrent une succursale! 
au cœur intellectuel, au centre de Marseille, 
15, allées de Meilhan, où cette véritable fa-
culte nouvelle, celle des affaires, viendra' 
coopérer si efficacement au développement 
économique de notre région du Midi. 

Les Etablissements Jamet-Buffereau, ex* 
perts-comptables près les Tribunaux, disptx 
sent d'un personnel d'élite pour l'organisa* 
tion, la mise à jour, la vérification, etc. da 
toute comptabilité. Ils comportent, en outre, 
une branche enseignement pour former rapi-» 
dément des chefs de maison, des comntables. 
des sténo-dactylo, etc. 

L'enseignement donné par des praticiens 
et non par des professeurs, — par opposition 
à ce qui a lieu dans les écoles et les cours —< 
permet à l'élève de débuter dans la pratiqua 
des Affaires. Ces Etablissements sont les ini-
tiateurs des méthodes modernes d'enseigne-
ment qui mettent l'élève en mesure d'utuisen ' 
ses efforts au maximum par un travail rigou-
reusement personnel qu'il peut effectuer pan 
correspondance, c'est-à-dire chez lui, sans 
déplacement, ou sur place. L'immeuble com-
porte à cet effet de vastes salles baignées 
d air et de lumière avec dispositions et en-
trées séparées pour hommes et pour dames. 

Les matières enseignées sont celles quf 
constituent l'instruction de fond d'un chef da 
maison ou d'un employé moderne : compta-
bilité, calligraphie, calcul rapide, sténogra-
phie, dactylographie, correspondance com-
merciale, droit commercial, langues étrangè-
res. (Demander le programme gratuit). 

Ces connaissances ouvrent à leurs adeptes 
toutes les portes du commerce et des adminis-
trations et le placement des élèves est, du 
reste, assuré gratuitement par la Société des 
Anciens Elèves. 

La guerre présente qui laisse derrière elle! 
tant d'horreurs et de désastres, peut au 
moins, nous valoir l'avènement dans notre! 
région, d'un établissement d'un véritable in-
térêt public et qui réussira comme l'ont fait 
partout ailleurs les différents Etablissements 
dont la firme Jamet-Buffereau est un gajere da 
prospérité . 

Un Economiste. 

REMERCIEMENTS (Le Muy) 

Les familles Baudisson, Martin, PiehiB, 
Taxil, Barret, Latil remercient sincèrement les 
nombreux parents, amis et connaissances, du 
Muy et des environs, des témoignages 
de sympathie qu'ils leur ont apportés à 
l'occasion des obsèques de leur regretta 

BAUDISSOH Joseph, 
'Ancien combattant de IST0. 

AVIS PB MESSE 

Les membres de l'Amicale dos Employés èf 
Similaires do la Société du Gaz et do l'Elec-
tricité de Marseille sont invités à assister à' 
la messe de sortie de deuil de leur camarade 
Eugène BONNANS, âgé de 35 ans, mort poui} 
la patrie, en Indo-Chine. Eglise Saint-MicheL 
jeudi 20 juin, à 10 heures. 

AVIS DE DECES / 

L Union Fraternelle des Voyageurs de Com-
merce de Marseille fait part a ses membres dut 
décès de leur regretté collègue M. PUSSSY, 
Alphonse décédé à Ollioulcs, le 25 iuia. a 
l'âge de 51 ans. 



SMSBIBJSBSSS 

LES VENTS DANS L'ESTOMAC 
SONT DANGEREUX 

Laa Médecins recommandent rofsiplol 
da la Magnésie. 

Les personnes qui souffrent d'indigestion ou 
de dyspepsie devraient se rappeler que la pré-
sence de gaz ou vents dans l'estomac Indique 
Invariablement la formation d'acides en trop 
grande quantité. L'acide fait fermenter les 
aliments absorbés et cette fermentation pro-
duit à son tour des gaz ou vents dangereux 
'qui gonflent l'estomac, empêchent le fonction-
nement normal des principaux organes inter-
nes, causent des maux de tête violents et en-
combrent le sang de poisons dangereux qui 
ruinent peu à peu la santé. Le3 médecins 
admettent tous que pour se débarrasser rapi-
dement d'une accumulation pernicieuse des 
gaz ou vents dans l'estomac et pour arrêter 
■la fermentation que produisent ces gaz, il 
est absolument nécessaire de neutraliser les 
effets des acides dans l'estomac. Pour arriver 
à ce résultat, il n'y a rien de plus efficace 
qu'une demi-cùillerôe à café de « Magnésie 
Bismurée », prise dans un peu d'eau, immé-
diatement après le repas. Ella neutralise ins-
tantanément l'acide, arrête ainsi la fermen-

i;tation et la formation des gaz et permet à 
l'estomac enflammé et gonflé, de fonctionner 
naturellement. La « Magnésie Bismurée » est 
,venduo sous forme ÙQ tablettes, et en poudre rr tou3 les bons pharmaciens, mais comme 

y a de nombreuses préparations à base de 
magnésie, il est absolument nécessaire do 
ctemander la « Magnésie Bismurée » dont la 
marque est déposée conformément à la loi. 

La Wrlfaàte "M1ÉSE BiSIUP.È" 
\ filarque déposée) 

peut être obtenue chez > 
Goûtai, 10, cours Belsunee ; Franchier, 15, 

lue Colbert ; Lavire, 46, rue de Rome ; Anas-
ky, S, rue de l'Arbre ; ïïeaucSiamp, 5, cours 
Saint-Louis. 
En Poudre : ï fr. 50 et fl fr. 60 le flacon 
En Qomprîrnês s 2 fr. et 3 fr. 60 le flacon 
(Aromatisés à la Mfentce) 

[propriété Pessailhan), située derrière l'église 
Sa Kazargaoa, S'adr. : 118, c. Lleutaud, au 1°' 

PLUS DE PSEÛS BLESSÉS 1 
Tfi parlamainhc, nipa J la rranspirn tioa. 
Jamais d'HTUBidité, ^gjatagà 

Pluaff Am-oouloor-'.rlB Hp^»*, '*' 
CHAOSSETTES^^L 

utils jwiato at istlsejtatt ËjâEj5#»'® y& 
IKD5SPEMSABLEÇ! A NOS 0(111 

Wt cent, la pwro 0.95 t". h %gl <j |__ 
Kto. EnVonto Gr.-jndsMsgaaina.Pnarmocios.etc 
dP f.tclira S.,Wolf,Wrl!aiii'..noni(ri)raon<IYrairré). 
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6ervm-vcus et munisses vos Pollua 

LETTHË-ENVELOPPE SâRBA!L 
BO, Franco 1 fr. -ÎQ 

KlARTIN, 50, rue SôbasLopol, Marseille. 

MHS DE LA PRESSE, 31 ne Benfc Paris 
Ut et dépouille -14.000 journaux par jour 

Bcarss da iarssiiia ûu 21 Juin 
B % Certificat provisoire (petites coupures), 80 20; 

(coupures de 100), 89' 20; (coupures de 1.000), 89 10. 
— Japon 4 % 1910, 34 90; (g. c), 84 50. — Russie 
4 % or 1SS9, 69 50; 3 % or 1891-1S94, C2 50 ; 4 1/2 % 
1209, 79 20; 4 1/2 % 1914 (Chemins de Fer), S0 20; 
Lettres de gage 3 J/2 %. Noblesse, 61 75. — Tur-
quie (Dette convertio 4 %) (coup. 100), 53 50. — 
Kio-Tinto, 1740. — Paris 1S71 3 %, 378; 1S75 4 %, 
494 50; 1S98 2 %, 314; 1905 2 3/4 % (quarts), 81: 
1910 3 %, 291; 1912 3 %, 230 50. — Foncières 1879 
3 %, 472; 1385 2.00 %, 345. — Communales 1891 
3 %, 307; 1892 2.C0 %, 345. - Foncières 1909 3 %, 
209. — Communales 1912 3 % 111>., 201. — Foncières 
1913 3 1/2 %, 393. — Paris-Lyou-Mêditerranôo 3 % 
Î852-1855, 305. — Société MarseiUaisa do Crédit In-
dustriel et Commercial et de Dépôts (act. lit).), 
525; (act. 250 fr. payés), 532; (act. 125 lr. payés 
nom.), 532. — Société Française d'Armement, 125. 
— Cyprien Faire et Cie, 710. — Fraissinet et Cie, 
530. — Messageries "Maritimes (act. ord.), 132. — 
Compagnie de Navigation Mixte, 410. — Société 
Générale de Transports Maritimes à vapeur, 700. — 
Société Nouvelle do Charbonnages des Bouchos-
du-Rhôno, 405. — Raffineries de Sucre de la Mé-
diterranée, 1265. — Société Nouvelle des Raffineries 
de Sucre de Saint-Louis, 13S0. — Vermlnck "C. A. et 
Cie, 114. — Société Anonyme des Domaines do 
Darthoussa (parts de fondateurs), 95. — Société 
Franco-Africaine Enfida, 805. — Compagnie Fran-
çais» de l'Afrique Occidentale, 1448. — Chantiers et 
Ateliers do Provence, 535. — Société des Chaux et 
Ciments Romain Boyer, 93. — Docics et Entrepôts 
de Marseille, 462. — Compagnie de Commerce et 
lie Navigation d'Extrême-Orient. S02.' -- Forsres et 
Chantiers de la Méditerranée, 750. — Fournler L. 

mer 
Toiu nos COESPZ.ETS cur 

mesuro aveu essayage et de-
vants incassables. 

A IIBOOI Taiitor j Es: i^ûf^. 
MARSEILLE ( Bil dota Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIEHME. GRENOSLO 

FéUx et Cie, 170. — Compagnie Française du Froid 
Sec (part de fondateur), les. -— Société Française 
des Glycérines, 400. — Société des Grands Travaux 
do Marseille, 725. — Société Anonyme des Raffine-
ries de Soufra Réunies. 139. — Marseille 1S90 
3 1/2 %, 440; 1905 3 1/2 %, 424. — Sud de la 
Franco 3 %, 305. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille 3 %, S65. 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du 57 juin. — Vaschalde Marie, 
boulevard Trieon, 9. — Pons Jeanne, boulevard 
Saint-Charles, 5. — Brun Auguste, Saint-Henri. — 
Goirand Marie, rue Sainte-Cécile, 33. — Armentô 
Simone, rue de Lodi, 138. — Lofaye Lucienne, bou-
levard Maritime, 2. — Fossati Alcxandrine, rue 
Solférino, 13. — Francey Marcel, boulevard Oddo, 
48. — Pcceao Henri, traverse Milliard, 1. — Bosco 
Marguerite, rue Sylvestre, 7. — Thomasln Fran-
çoise, rue des Gasslns, 13. — Rojo Jean, traverse 
Sauma.ll (Saint-Henri). — Lagicr Lucie, rue du Pa-
nier, 38. — Le Bastard Jean, rue do l'Evéché, 92. 
— Castro Marie, rue do la Villette, 15. — Rostand 
Louis, Corniche, 170, villa Sorente. — Maurel René, 
Impasse de l'Avenir, 4. — Maggicjo Marie, rue des 
Antilles, 20. — Nicolas Pauletle; quai du Ca-
nal, il A. — Navarro Emile, Saint-André. — De-
benetti Fcrnand, chemin do Toulon, 01. 

Total : 24 naissances, dont 3 illégitimes. 
DECES du 27 juin. — Viton Marius, 69 ans, rue 

Vacon, 22. — Lenzi Léa, 11 jours, rue Danton, 13. 
— Blanc Raymond, 83 ans rue, Bergère, 47. — 
Riecoitl Marie, 8 mois, rue des Enfants-Aliandon-
nés, 13. — Lnforest Simon, 50 ans, ruo Estelle, 3. 
— Mercier Pierre, 79 ans, chemin des Char-
treux, 215. — Coil Michel, 7 mois, chemin do 
l'Argile, 31. — Martinez Olaya, 16 mois, Saint-
Henri. — Enri Vincent, 6 mois, Saint-Henri. — 
Chabort Emilie, 74 ans, Saint-Just. — Décanta 
Léon, 49 ans, Les Aygalades. — Obscur Marie, 
52 ans, Calade-Saint-Louis. — Bonflllon Marie, 
1 ans et demi, boulevard do la Corderle, 107. — 
OUlïier Marie, 09 ans, La Valentinc. — Rignon 
Toussaint, 22 ans, ruo Sainte-Elisabeth, 3. — Ber-
nardeschi Marcel, 20 mois, chemin do la Nerthe. 

Total : 18 décès, dont 7 enfants, plus 3 morts-né. 

au repas du soir 

donne un résultat 
le lendemain matin 

rFg°itougi3ie dira Travail 
vw On demande des Jeunes filles, appren-

ties présentées par leurs parents. S'adresser 
dans la matinée art Grand Saint-Michel, 40, 
rue des Minimes. 

wv On demande un vendeur pour tissus 
au Grand Saint-Michel, rue des Minimes, 40. 

-wv On demande ouvrières pour petit tra-
vail de conditionnement. Se présenter de 7 
heures à 8 heures du matin. Pharmacie, 8, 
allées de Meilhan. 

wv On demande une bonne ouvrière repas-
seuse, 2, rue Neuve (angle rue d'Aubagne). 
Magasin. 

wv On demande bonne d'enfants et bon-
ne à tout faire pour la campagne, des fem-
mes do chambre, rue Sainte-Philomène,105, 
à l'Œuvre. 

vu On demande de bonnes ouvrières, de-
mi-ouvrière et apprenties tailleuses, boule-
vard Chave, 176. 

vw On demande une ouvrière repasseuse, 
magasin, 83, boulevard de la Corderle. Très 
pressé. 

vw On demande tapissiers pour le siège, 
rue Cherchell, 82. 

vu On demande des demi-ouvrières repas-
seuses, 38, rue Saint-Jacques. 

wv On demande rabatteur-talonneur en 
chaussures, P. Deumié, 3, rue Fortia. 

wv On demande jeune fille pour travail 
facile, payée de suite, parfumerie, 10, rue 
Rouvière. 

wv On demande demi-ouvrier et un Jeune 
homme de 14 à 16 ans, pour aider à, la tein-
turerie, bien rétribué. S'adresser 76, rue Dra-
gon, usine C. Casut. 

wv On demande une apprentie bien dé-
grossie connaissant fer Marcel, sur posti-
ches, rue Coutellerie, 37. 

wv On demande un homme de 40 à 50 ans, 
célibataire, nourri, logé, sachant très bien 
conduire cheval en ville. S'adresser boule-
vard Guigou, 36. 

vw On demande mécaniciennes et demi-
ouvrières piqueuses de bottines. Pressé, rue 
Fortuné-Jourdan, 1 (magasin). 

■wv On demande une ouvrière repasseuse, 
travail assuré. Boulevard de la Major, 84, 
4» étage. 

vw On demande une bonne au courant du 
ménage, bonnes références, 27, rue Breteull, 
hôtel Breteuil. 

wv On demande des ouvrières fleuristes 
en perles, rue de la Pyramide, 4, 4' étage. 

vw Ouvrières margeuses, cartonnières et 
hommes de peine sont demandés, 21, quai 
du Canal. 

vw Ouvrières pour monter le casque en 
millet sont demandées chez Desbois Pierre, 
56, rue Nationale. 

vw On demande bonne à tout faire, belge 
de préférence, gages 30 fr. par mois. Se pré-
senter de midi à 2 heures. Références exi-
gées. 50, boulevard Notre-Dame, au 2' étage. 

vw On demande une apprentie repasseuse, 
rue Sainte, 32 (magasin), présentée par ses 
parents, payée de suite. 

wv On demande un ouvrier boulanger, trit 
vail par pétrin mécanique, place avantageu-
se. Renseignements boulangerie Granier, Ara-
mon (Gard). 

vw On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans pour taire les courses. Teinturerie 
Champignac, 13, rue Sainte-Victoire. 

vw On demande des demi-ouvrières cou-
turières, 6, rue Rouvière, au 38. 

vw On demande mécaniciennes avec ma-
chine, travail militaire, bien payé, rue Torte, 
6, au 4» étage. 

vw On demande une très bonne ouvrière 
repasseuse, rue Curiol, 9, au 4°. Inutile se 
présenter si pas capable. 

Si vous voulez avoir le 
Produit Pur,' frené\ 

issues 
LB TUBE DB 20 COMPRIMÉS........ Xtc.so 
LE CACHET DIS 50 CENTIGRAMMES : Ofr.20 

EN VENTE DAN» TOUTM PHARMACIEO 

GEOS t SB. riuo ds Mlroœesnll, PARIS 

vw On demande un apprenti dégrossi et 
un demi-ouvrier tailleur, très pressé, rue 
Belsunce, 20, au 2». 

vw On demande une bonne ponceuse, très 
capable, chez Ferruzzi, 15, rue du Terras, 
chaussures 

vw On demande jeune homme de 15 ans, 
pour courses et bureau, rue de la Républi-
que, 5, au 2». 

vw On demande apprenties pantalonniô-
res, 27, rue Jaubert, rez-de-chaussée. 

wv On demande jeune bonne de 13 K 14 
ans. S'adresser chez Dumas, 8, rue Audi-
mar, 2. 

vw On demande ouvrières tailleuses, rua 
des Dominicaines, 2, au 3e. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande î 
Un garçon de cuisine sachant faire un peu la 
cuisine ; un chauffeur de machine ayant son 
diplôme ; ouvrier serrurier pour le dehors ; 
jeune garçon de bar et demi-employé de bar ; 
ouvrier vannier pour la réparation ; ouvrier; 
frappeur ; ouvrier matelassier ; demi-ouvrier 
et apprenti dégrossi plombier : forgeron car-
rossier ; plombier un peu âgé ; cordonnier 
tout faire : ouvriers charrons ; demi-ouvrier 
et apprenti menuisier dégrossi ; un apprenti 
serrurier débutant, 14 à 15 ans, fort ; jeune 
garçon de courses (30 fr. par mois) ; maré-
chal ferreur ; un infirmier gardien ayant de 
bonnes références et certificats ; demi-ouvrier 
typographe ; demi-ouvrier peintre ou ouvrier 
âgé ; finisseuse de chemises ; demi-ouvrière 
et apprentie tailleuses ; apprentie pantalon-
nière ; demi-ouvrière et apprentie lingère ; 
ouvrière pompière : apprentie casquettière.— 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-* 
démie. On est prié de porter livret, certiflcatjï 
ou papiers d'identité. 

LA BOUÉE DE SAUVETAGE 

Sis* 

Te! aa milieu de la mer en furie le naufragé G'accroche 
avec toute sa îorce à la bouée ou à l'épave du navire qu'il 
peut saisir, te! ie malheureux atteint de" bronchite, catarrhe, 
asthme, rhume persistant, etc., doit s'attacher au Soncîroa-
Ciuyoî, qui le guérira sûrement de sa maladie. 

L'usage du Goudron-Guvot, pris à tou3 les repas, à la 
Hose d'une cuillerée & café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
apiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive môme 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
te goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vona vendre tel ou tel produit au Heu du 
véritable Goudron-Guyot, méfies-vous, c'est par intérêt. Il 
'est absolument nécessaire, pour obtenir îa guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 
19. rué Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour i—l et 

guérit 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire an goût de 

l'eau do goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules h chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

G A T*f P $k H S k*' Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
«*a tU) En 4^ envoie à titre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon cle Goudron GUYOT ou cle 
Capsules GUYOT, à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part du Pefit Provençal. 

imi %Hf'°\im Action oortnino 
par lés Cachets des SULTANES. Prix. 8 fr. la boita franco; discret. 
DIANOUS, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

IF y 

Vous crai Boultrez do : cœur, 
,4sa ««a SteP lima Va» entomio, diabète, albomlat, courtipatlon, 

entérite, rhumatisme, prostatiie, goutta, obûfiit«5, eczéraa, neurasthénie, etc. 
&iiSri*oi-ïOBS par la méthode ABSOLUSEKT VEGETALE de M. l'Abbé Winsï, 
ancien'Gcré da Martninnoville (Somme). BrMh(raQzatnit3.Mue£aza Bctenlooe 

do l'ahbo Ytanfi, Usa Victor-Huse, i2S, Tours (I.-oi-l,.). * 

O E3& iffe û**^ S I ?, E? Je sois acheteur de Gea-trf^JiaiUK.tTù8K. tiaoe, faire offre et échan-
tillon, DUANOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

Bu ]us au Phoscao, Quel régal l 

Ayez soin, dans le3 colis que vous envoyez aux 
soldats de toujours mettre'une boîte da Phosoao 
et uns boite de Groqruettes do Pho3oao. Le3 
soldats mêlent le Phosoao au jus matinal et se 
font ainsi un déjeuner réconfortant et recons-
tituant. Le Phoscao est admie dans les hôpitaux 
militaires où. il redonna des forces aux blessés, 
aux malades et aux convalesoeuts. 

est. l'aliment idéal des anémiés, des surmenés, de3 vieil-
lards1 et cle tous ceux qui souffrent do l'estomac, (tirail-
lements, crampes, aigreurs, digestions difficiles, étc). 
[8W,!!TiLL5B3 GRATIS : Ecrire : 9, rus Fréiléric-Sastiat. Paris. 

Pharmacies et Epiceries : 2.45 la boîte. 

Vesies ou Mmh 
de Fends de Ëe«src8 

Les extraits ou avis a» 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi dn 
17 mars 1909 dans le iourna) 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stinule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
clans la rtuinzalne de îa date 
de la signature cle l'acte. Cette 
publication devra Être rerlou. 
veiée du 8« au 15" jour aDrès 
la première insertion. 

L'extrait ou avï3 ccntlenslra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siégé du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
(e ressort tir, tribunal 

VAîîiCES Bas élastiques lavn 
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubacne. 26. 
au 1er. Marseille. 

ON DEMANDEtffSt Zftl 
nrerjîia ciégrossio coiffeuses, 
chez M™ Hermitt.e, 12, rue 
Noailles, à l'entresol. 

pour tous retards prenez 
la K TISANE FEÏWJMA » 

M~ Colonna, sage-femme, 
herboriste de 1™ classe, en-
voi franco contre mandat de 
5 fr. Consultations gratuites, 
1, rue Peirier. 

meublée demandée, 
env. Pointe-Bouge. 

Offres Manul. Chaussures, 
Pointe-Bouge. 
M«i i n confort moderne à 
StaXH louer à Aubagne.S'adr. 
Manuf. Chaussures, Pointe-
Bouge. 

aifjO M. A. Barruco, 19, rue 
HslO Hoche, ne répond pas 
des dettes de sa fille aînée. 
Olympe, qui a quitté le domi-
cile paternel. 

(or Hjîsç Par acte du 24 luln, 
I MBSa le bar Logiovine 
Cath., boulev. de Strasbourg, 
40, est vendu à pers. désig. 
dans l'acte. Oppos. dom. élu, 
Synd. Débitants boissons, rue 
des Dominicaines, 50, avant 
12 juillet. 

Appartements fies: 
CHARGES a miîmù 

46, ruo Fortia, 49 

M DEMANDE bs0unr \0^-
dresser Entreprise Conrad 

m 

du MARDI et du VENDREDI 
sont reçues chez tous nos correspondants c* 

dépositaires do la région 

©=S€S la ligne — Minimum XW llpss 

Offres et demandes d'emplois ; achats, 
vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
â Marseille la veille de leur insertion 
avant 5 heures du soir, accompagnées 
da leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

PêSSfiS-eaLLSL. 4, bcuîavard Madeleloe 
Consult. t. L 3., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

BAS - CHAUSSETTES 
Chaque jour vente-réclame, 

moitié prix, 22, Bd Garibaldi. 

flMSC ^îlle Pauline Grimaud, 
MSaO de Miramas-Gare, pré-
vient le public qu'elle a quitté 
le domicile paternel pour al-
ler habiter avec 6a mère, 
qu'elle n'a pas fait de dettes 
et qu'elle n'a jamais eu l'in-
tention d'en faire. 

C à vendre, cause 
départ, recet. 160 î. 

p. j. S'y adr.. Bavera, boul. 
de Boux. 38 (Chartreux). 

EPICER! 

Zschokke et C", 
Madrague. 

Bassin de la 

Osj achète machines à coudre, 
il canettes centrales, 98, rue 

Vincent (Menpenti). 

J rsJMC Américain ayant 
tUllî. merce importan 

com-
merce important en 

Amérique, demande en ma-
riage jeune fille ou veuve, 
bonne situation. Ecr. Ange 
Dotta, poste restante. 

OU PIHTÛ VENDE 
ÉIlBîEllfl 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MME, plsss Préleclare 1 
MARSEILLE 

ÉLECTBICIÏt entoSatr 
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

PAiCOCO vides, contenance 
bAl-JOtO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce; Talcina 
Grand-Chemin d'Aix. 80. 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et le3 lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées, 
Un seul paquet suffit pour 

se déharasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Hode d'emploi très simple i sanpon-
drsr les parties infestées. 

Lo Paquet SO centimes 
ciiei les Phsrmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard; Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrlte, Fibrôme, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

JOUVËMGE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales crui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expres-
sément pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tou$ les éléments nuisibles ; 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut Ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, soit ma-
laises du 

RETOUR D'AGE 
doit employer la 

JOUVENCE de l'Abbé SOUR 
en toute confiance, car elle guérit tous les jours 
des milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 tr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 fr. 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

m 

Ayant été guéri 
d'une maladie d'estomac décla-
rée incurable, j'offre faire con-
naître traitement bon marché 
suivi. Nicolas, 14, rue Murcie, 
Narbonne. 

POLONAISE-BOSSE 
instruite, sachant les langues 
vivantes, très bonne pianiste, 
cherche situation sérieuse, fa-
mille distinguée. Ecrire M™ 
Hajkowicz, boulevard Louis-
Salvator. 32, au 4°. 

pour pliage et emballage 

S'adresser : Juge, Petit Pro-
vençal, Toulon. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumonâ 

Clinique i Ph" bd National, S 
Consultations. On ne pale 

que les remèdes. 

appartement meublé, 
quartier Préfecture, 1" 

étage. 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rua 
Paradis, 125. 

parcours Corderle* 
_ rue Sainte, deux obli. 

gâtions Paris 1912. Rap. cont-
rée, à D. P. Marius, Banque 
Monnier, 3 pl. de la Bourse. 

Le Gérant : Vieron HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

manque cette aQflôe, remplacez-la par le 
■ produit dix fois supérieur à I'hullo de foie 
dé morue dont 11 possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréablô3, le Virogenol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
la rémlnéralisateur de toutes 103 forces de l'organisme. Sa prend en toutes 
saisons et aux mômes dosos que l'huile de foie de morne. ' 
PRIX du Gacon de 500 g r. 2,3 S, p. postal a louter 0.6 0 .Par 6 flacons franco de port 
Dépôtgénéral : PHÀRMAGIB DlAWOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, BiSBSEIlLE 
et Pharmacia du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies. 
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PREMIERE PARUS 

L'Auberge Touge 

, -— Oh I si, vous pleurez, vous- pleurez 1 
. Vous pleurez dons votre, oratoire l Vous 
\pleunez quand vous priez 1 Vous ne pouvez 
îvous mettre à genoux sans pleurer ! Je 
iVous ai surprise sans le vouloir, mère. Par-
donnez-moi. Et puis votre regard eemble 
toujours tourné vers quelque chose que 

(îvous n'oubliez jamais... Oh I quoi 1 quoi ? 
'Je voudrais savoir quoi. Je voudrais pou-
voir éloigner de vous cette chose' qui vou3 
hante. Vous voyez bien, petite mère, que 
ne puis vous quitter. Ah 1 que m'importe le 
imariage 1 Et puis je guis Bi jeune, si jeu-
(ne ?... Laissez-moi encore de longues an-
nées près de vous, puisque vous ne souriez 
gue lorsque je suis là... 

Adrienne prit la tête de son enfant, déposa 
'des baisers sur ses papières, la pencha à 
nouveau sur son sein ,et la mère et la fille 
pe dirent plus rien. Un silence solennel ré-
gnait dans la petite chambre. Elles restè-
rent longtemps ainsi. Lily s'endormit dou-
corkent, "Adrienne contempla son pur som-
meil, et de grosses larmes, des larmes lour-
des et silencieuses tombèrent sur la tête de 
l'enfant, 

Puis Adrienne posa, avec mille précau-
tions, cette tête chérie sur l'oreiller, et elle 
s'en alla vers un crucifix d'ivoire pendu au 
mur. Elle tomba a genoux ; elle s'écroula, 
la face dans les mains, et sanglota douce-
ment, pour ne point réveiller l'enfant ado-
rée, dont la respiration, régulière et calme, 
s'entendait au fond de l'alcôve. 

Pold, qui s'é'tait couché de bonne heure 
et qui s'était relevé quand sa mère et sa 
sœur étaient rentrées à l'hôtel, vers 3 heu-
res du matin, Pold, remonté dans sa cham-
bre, no dormait pas. Pold n'avait nullement 
sommeil. Il arpentait la pièce à grands pas 
et regardait cle temps en temps le cadran 
de la pendule, dont les aiguilles marquaient 
4 heures et demie. 

— Je n'aii pas osé le demander à p'pa, di-
' sait-il tout haut. Quel prétexte pour le lui 
demander ? Mais je suis sûr qu'elle y était. 
Parbleu ! Martinet me l'a dit, qu'elle s'y 
trouverait II le sait, lui, Martinet. Il sait 
tout, ce sacré Martinet. Et puis, est-ce qu'il 
y a vraiment une fête parisienne sans Dia-
ne ?... 

Il marcha quelque temps encore par la 
chambre, puis il s'arrêta en face d'une ta-
ble-bureau, s'assit dans un fauteuil, ouvrit, 
avec une clef, un tiroir et en sortit un pa-
quet de photographies. 

Pold, de son nom de baptême Léopold, 
était un brave garçon, d'une santé prospère, 
très « calé » dans tous les sports, d'une vi-
gueur et d'une adresse peu ordinaires, très 
ignorant de tout ce qui ne touchait point au 
cyclisme, à l'équitation, au canotage, à la 
chasse, au éricket, au football et autres 
exercices hygiéniques. En revanche, il avait 
découragé tous ses professeurs et bâclé ses 
classes. Il donnait pour excuse à son igno-

^rance et à sa paresse Dour l'étude les dépla-

cements continuels, les voyages sans nom-
bre de la famille, qui n'était installée à Pa-
ris que depuis trois ans. Il affectait des 
« airs d'homme » et prétendait que la vie 
n'avait plus rien h lui apprendre. Au fond, 
c'était un grand cœur et un grand courage. 
Il avait littéralement sauvé les jours de sa 
sœur Lily par son sang-froid au Siam. Il 
n'avait que 14 ans alors, et il avait tué, 
d'une balle explosible, un éléphant qui, dans 
un accès de fureur soudaine, allait broyer 
la petite fille. 

C'était surtout un impulsif. Les désirs qui 
lui naissaient devaient être contentés sur-le-
champ. Il ne s'adressait point, pour attein-
dre son but, quel qu'il fût, à un parent ou 
à un ami. Il ne comptait que sur lui et agis-
sait sans prendre conseil de personne. Il ne 
discutait pas avec ses fantaisies, .qui lui pa-
raissaient toujours naturelles. 

Mais ce qu'il n'avouait point, c'était qu'il 
fût un sentimental. Il l'était comme une 
jeune fille. Sous ses dehors d'homme fort et 
que rien n'étonnait dans la vie, sous ses 
extravagances et se? vantardises, il essayait 
vainement de cacher une sentimentalité ex-
cessive. 

Ainsi, h cette heure où nous le trouvons 
dans sa chambre, toute sa pensée est occu-
pée par Diane. Pold n'a pas un « béguin » 
platonique pour Diane : il l'aime. Il l'aime 
de loin, mais il l'aim'%. H est prêt à tout pour 
le lui prouver. Pourquoi Diane ? Parce qu'il 
fallait qu'il aimât quelqu'un, parce que son 
cœur avait besoin d'occupation. Pold s'était 
avoué : « Je sens qu'il faut que j'aime quel-
qu'un ». 

Et il avait cherché. Un jour, il avait vu 
Diane, aux Folies, sur la scène. En sortant 
de l'établissement, il se disait : « C'est bien 
simple, j'adore cette femme ». Au fond, il 
n'adorait rien du tout. Mais à force de se le 

répéter, il le crut, h force de se trouver sur 
le passage de Diane, il en devint réellement 
très amoureux ; à force de regarder, à la 
vitrine des papetiers de la rue de Rivoli, les 
photographies de Diane, de les acheter et 
de se perdre dans une nouvelle contempla-
tion à domicile, il en devint fou. 

Cette considération même que tout le 
monde se la disputait était un stimulant 
pour lui. Il eût voulu l'arrêter dans sa route 
amoureuse et, plein d'orgueil, contempler la 
détresse et la colère des autres. A l'idée 
qu'il pourrait être quelque chose pour cette 
femme dont s'occupait tout Paris, il sentait 
naître en lui des audaces, des projets extra-
vagants... 

En attendant que l'occasion d'entrepren-
dre quelque chose de sérieux se prétentât, 
comme il était sentimental, il,passait des 
heures devant les photographies de Diane 
et soupirait. Cette nuit-là, il épuisa le stock. 
Il contempla la bien-aimée sur toutes les fa-
ces et dans tous les costumes. Il la contem-
pla même sans costume : en maillot. 

Il là contempla prenant son bain, sortant 
de son tub, se mettant au lit. II la vit en toi-
lette de soirée, en tojJitte de ville, en pei-
gnoir et sans peignoir. Il la considéra dans 
ses poses les plus plastiques. 

Finalement, il se leva après avoir déposé 
un baiser chaleureux sur l'un des portraits 
et s'en fut vers la pendule. 

— Zut ! dit-il, je ne vais pas me recou-
cher. Je n'ai plus qu'une heure et demie à 
attendre pour aller au rendez-vous des co-
pains. Mais je n'attendrai pas. Je sors tout 
de suite. En route ! 

Il alla à la fenêtre, souleva le rideau et 
déclara que « c'était dégoûtant, que le jour 
ne se lèverait jamais ». 

— Et puis, de la nuit le m'en fiche 1 af-
firma-t-it 

Il passa un costume de bicycliste, mais 
ne se chaussa pas. Il marcha « sur ses 
chaussettes », les souliers dans les mains. 
Il ouvrit la porte de sa chambre, avec pré-
caution, traversa quelques pièces, arriva 
sur un palier, descendit les marches, tout 
cela dans la plus grande obscurité. Pold ne 
devait pas en être à sa première expédi-
tion nocturne. 

Il arriva dans le vestibule, tata le mur 
de la main, prit des clefs à un clou. Il ou-
vrit la porte du perron qui donnait sur le 
parc. Là, sur les marches du perron, il se 
chaussa. Puis il fut dans le parc ; il arriva 
à la grille. Avec son trousseau de clefs, il 
ouvrit cette grille. Quand elle fut ouverte, 
il s'en alla vers une maisonnette, qui était 
celle du concierge. Il frappa à la fenêtre. 

Une voix enrouée dit : 
— C'est encore vous, monsieur Pold. 

Vous n'êtes vraiment pas raisonnable. Vo-
tre papa finira par tout savoir, et il me 
mettra à la porte.... 

— P'pa ne saura rien, si vous ne lui dites 
rien, père Jules. 

— Qu'est-ce que vous voulez encore ? 
— Parbleu I ma bicyclette I 
Par la porte de la maison, le père Jules 

passa la bicyclette. 
— Prenez vite. Il fait un froid de loup. Je 

vais attraper des rhumatismes... 
— Et voilà les clefs. Vous les remettrez 

dans le vestibule. Bonne nuit, père Jules. 
Mes amitiés à votre chaste épouse. 

Le clair cle lune illuminait ces quartiers 
déserts. Pold se mit h pédaler avec ardeur. 
Pas un passant, pas une voiture. Il s'amu-
sait Il s'offrait une course de vitesse. Il 
n'était point pressé, cependant II avait ren-
dez-vous à six heures avec des camarades 
à l'autre bout de Paris, nlace d'Italie. Il s'a-

1 musait. 

Par la rue de la Pompe, il arriva avenue 
Victor-Hugo. Il avait dépassé la place Vic-
tor-Hugo et approchait de la rue do Ville-
just, quand il aperçut, au loin, du côté de la 
place de l'Etoile, une lumière qui appro-
chait. II entendit le trot dos chevaux, et son 
attention fut naturellement attirée par cette 
voiture solitaire qui venait à lui II ralentit 
son allure. La voiture passa. 

Pold ne put retenir une exclamation ï 
— Tiens ! le cocher de Diane 1 
Et il continua sa route plus lentement 
— Elle vient des Variétés-Parisiennes, so 

dit-il. C'est Diane qui rentre chez elle... 
Et, tout d'un coup, d'un mouvement pres-

que instinctif, il fit demi-tour, suivit la voi-
ture à quelques mètres. 

Il considérait le coupe : 
— Elle est là-dedans 1 Elle est peut-être 

seule là-dedans I 
Des idées saugrenues lui montaient au 

cerveau. Il songeait à des déclarations pos-
sibles, à des surprises. Si cette femme était 
bien seule dans cette voiture, est-ce que 
l'occasion de lui parler ne s'offrait pas 
d'elle-même ? Laisserait-il échapper cette 
occasion ? 

Il était plein d'audace et de timidité. Il 
ne savait à quoi se résoudre. Cependant, il 
continuait à pédaler quand même. 

La voiture remontait l'avenue Victor-
Hugo. Elle la remonta jusqu'aux fortifica-
tions. 

Soudain, nu moment où le coupé appro» 
chait de la Muette, Pold, sur sa bicyclette, 
le dépassa en pédalant cle toutes ses forces. 
Il prit ainsi une grande avance, déboucha 
sur le boulevard Suchet et redescendit, en-
tra de la même allure dans l'avenue Ran 
phaël. 

GASTON LEBOIHE. 
(La suite 3 demain^ 


